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M. B. Fisher présente le 
Budget provincial

L’hon. Martin-B. Fisher, tréso­
rier de la province, a présenté la 
semaine dernière le premier bud­
get équilibré du gouvernement de 
l’Union Nationale, en prévoyant un 
surplus de $32,191 des revenus or­
dinaires sur les dépenses ordinaires 
et extraordinaires durant l’année 
fiscale qui commence le 1er juillet 
1938 pour se terminer le 30 juin 
19119.

Le total des revenus probables 
pour le prochain exercice se chif­
fre il $37,0:11,4X1, soit une augmen­
tation de $10,203,380 sur les pré­
visions de 1037-38. L’estimé ties 
dépenses ordinaires s’élève à $19,- 
551,351; ce cpii aurait permis n M. 
Fisher de déclarer un surplus de 
$7,180,078, s’il n’avait pas considé­
ré les dépenses extraordinaires. 
Ces dépenses extraordinaires sont 
évlauées à $7,127*887, ce qui donne 
un excédent de $.>2,101 du revenu 
ordinaire sur les dépenses ordinai­
res et extraordinaires.

Cependant, il est à remarquer 
que les dépenses de capital pre­
vues ont considérablement aug­
menté, comparativement au bud­
get précédent, tandis que les dé­
penses ordinaires et extraordinai­
res ont été réduites. Or, les dé­
penses de capital n’alTectcnt point 
l’exposé comparatif des revenus et 
des dépenses cpii a permis au tré­
sorier de boucler son budget avec 
un surplus. Ce sera vraisembla­
blement sur ce point cpte porteront 
les attaques des libéraux, car les 
dépenses de capital portent le total 
des dépenses prévues à $80,080,- 
711.66.

Cependant, la lutte ne s’est pas 
engagée et le débat sur le budget 
a été ajourné à la demande de M. 
Peter Horcovicth, député libéral de 
St-Louis-Montréal. Comme M. 
Duplessis s’étonnait que l'adver­
saire doive prendre “tant do temps 
pour se préparer à critiquer le 
budget”. M. Bercovitch lui ré­
pondit ; “Il laut prendre le temps 
nécessaire pour répérer la vérité 
dans la série de chiffres qu'a pré­
sentée le trésorier!”

M. FISHER
M. Fisher rappelle que le gou­

vernement remplit une promesse 
en présentant un budget équilibré. 
Il n’avait pu le faire pour l’année 
fiscale se terminant en juin 1037, 
parce que l’Union Nationale 
n'avait pas dirigé pour cette annéc- 
!à les opérations financières, ayant 
présenté le budget préparé par 
l'ancienne administration. Pour 
l’exercice suivant, le budget n'était 
pas non plus équilibré, si l'on fai­
sait entrer en ligne de compte el 
les dépenses ordinaires et les dé- 
|K*nses extraordinaires.

Cette année, dit-il, le budget est 
équilibré, et cela aura pour effet 
d'affermir le crédit de la province 
en indiquant que le gouvernement 
entend administrer selon ses 
moyens.

Le trésorier se résume en disant 
que le budget qu’il présente offre 
une amélioration d'environ $15,- 
000,000 dans les finances de notre 
province, si on le compare au 
budget présenté le 6 avril 1937.

L'état de compte indique pour 
l’année terminée au 30 juin 1937 
un excédent de $3,968,565.33 des 
revenus ordinaires sur les dépen­
ses ordinaires, alors que les pré­

visions budgétaires de ce budget 
n'anticipaient qu'un surplus de 
$38,010.40.

Cela a permis au gouvernement 
pendant la même année, de payer 
fi môme les revenus ordinaires au 
montant de $3,018,535.74. “N’eût 
été ces dépenses inévitables, le sur­
plus aurait atteint plus de $7,000,- 
0000, dit le trésorier.”

Comparaisons
11 est intéressant de comparer les 

montants des dépenses prévues 
dans le budget 1937-38 et ceux des 
dépenses prévues pour l’année 
fiscale suivante. Voici le tableau 
qui indique, comme nous le disons 
plus huut, l'augmentation des dé­
penses de capital et la diminution 
des dépenses ordinaires et extra­
ordinaires.

1938-39
Ordinaires 
Extraordinaires 
De capital 

Total .

$49,555.354.61
7,427,887.00

23,117,500.00
$80,099.741.61

1937-38
$46,791,012.86

14.978.000 00
16.425.895.00 

$78.194 907.86

ment n'a pas l’intention de modi­
fier le système actuel de taxation 
avant que la commission n'ait 
fait son rapport.”

HORAIRE 
DU CONGRES 
NATIONAL 
DE QUEBEC
Grandes lignes du programme du 

congrès eucharistique national 
de Québec.—Modifications au 
premier programme.—S. E. Mgr 
Scrvule Desranleau, de Sher­
brooke. parmi les orateurs—Sur 
les plaines

évêque de Gravelbourg, S. Exc. Iles mots et qu'il imagine volontiers 
Mgr Martin Lajeunosse, vicaire I qu’une chose est arrivée parce qu’il 
apostolique du Keewatin. lia désire. Malheureusement, ses

10.00 a.m. Séances d'études pour propres conclusions contredisent
sections française et anglaise, les fails qu’il avance. Et plus il 
Ces séances auront lieu à la salle s'éloigne des faits, plus il se croit 
des Promotoins de l'Université] près de la vérité. Son discours 
Laval, à l'Auditorium de l'Aca- sur le budget, cette année, est très 
démie Commerciale, a la salle I particulier, à ce égard. Au lieu 
du Patronage et à St-Patrick’sIdc présenter un état clair et net 
Parish Hall. Mes finances de la Province, il nous

2.00 p.m.—Grande démonstration Ioffre au contraire un véritable
pour les-'* !- .c su** le l'arc desImanifeste électoral et ce que je 
Champs de Bataille. pourrais appeler un joli tour de

8.00 Heure d'adoration pour tous I force en verbiage. Lorsqu'il a 
les fidèles dans toutes les églises | préparé son discours sur le budget,

Thon. Trésorier a évidemment agi 
comme “un perroquet blasé, lour-

i
CULTIVATEURS

§

Les budgets de dépenses ordi­
naires qui sont attribuées à chacun 
des départements de l'administra­
tion pour l'année financière qui se 
terminera au 30 juin 1939, et qui 
se chiffre a $49,554,351.61 dépasse 
donc de $2,763,341.75 les budgets 
attribués pour l'année fiscale non 
encore écoulée.

L’on entre sous la rubrique des 
dépenses de capital les dépenses 
faites par le gouvernement et (pii 
demeurent pour lui un actif com­
me, par exemple, la construction 
d’un édifice parlementaire. Dans 
le présent budget, les dépenses de 
capital les plus considérables sont 
affectées à la Voirie ($12,500,000) 
el au département des Travaux 
publies. ($5,000,000) Ce (pii indi­
que (pie le gouvernement a l'inten­
tion de faire de grands travaux 
relevant de ces deux ministères.

Les crédits
La plupart des ministères ver­

ront augmenter leur budget cette 
année, avons-nous déjà annoncé. 
Voici la liste des ministères dont 
les crédits sont augmentés et le 
montant de cette augmentation: 
(comparée toujours à la période 
1937-38).

Trésor : $660,903.86 — Législa­
tion : $25,499 — Service civil :
$158,523.99 — Procureur général: 
$2,139,375 — Instruction Publi­
que: $137,800 — Travaux publics: 
$411,1 12 -- Secrétariat de la Pro­
vince; $ >18,355 --- Mmes et Pêche­
ries : $655,000 — Voirie $3,117,- 
000.

Voici par contre les diminutions: 
Santé : $553,735 — Affaires mu­

nicipales, Commerce et Industrie: 
$156,492.40 — Travail: $255,905 
— Agriculture : $100,000 — Colo­
nisation : $1,524,408 Service 
divers : $1,000.

La charge sur le revenu n’est 
pas indiquée cette année sous un 
item spécial du budget.

Il est évident (pic ces chiffres 
peuvent être modifiés, par le bud­
get supplémentaire.

Pas d’autres taxes
Ce qui intéressera tous les con­

tribuables, c’est que M. Fisher dé­
clare pouvoir équilibrer son bud­
get sans imposer de nouvelles 
taxes. II se montre particulière­
ment optimiste sur la situation 
financière de la province, lorsqu'il 
considère l'augmentation appré­
ciable du revenu sans (pie d'autres 
taxes aient été nécessaires. Deux 
causes expliquent cette augmen­
tation : la reprise générale des 
affaires et une perception plus 
rigoureuse des taxes existantes, 
par exemple, dans la perception 
de la taxe sur les corporations.

Au sujet des taxes il a défini le 
but de la Commission de revision 
du système fiscal de la province 
qui travaille actuellement sous la 
présidence de M. Montpetit: “Com­
me les revenus proviennent des 
taxes, dit-il, le publie est vitalc- 
ment intéressé au travail de cette 
commission. Le but de l'enquête 
n'est pas de découvrir de nouvelles 
sources de devenus, mais de distri­
buer les taxes de façon plus équi­
table afin que le fardeau soit ré­
parti sur une base de justice et 
allégé si possible. Le gouveme-

Les organisateurs du congrès 
eucharistique ont apporté quelques 
modifications au programme déjà 
public.

Voici le programme :
Mercredi, 22 juin

8.00 p.m.—Veille de l’ouverture du 
Congrès. Au Colisée, réception 
civique avec concert.

Jeudi, 23 juin
7.30 a.m.— Messe de communion 

générale dans toutes les églises, 
célébrée par un évêque. Allo­
cution par l’évêque ou un prédi­
cateur de renom.

10.00 a. m. Au Parc des Champs 
de Bataille, ouverture oHiciclle 
du Congrès. Messe pontificale 
en plein air. Sermons en fran­
çais et en anglais.
Célébrant : Son Eminence le 
cardinal Archevêque de Québec. 
Orateurs: S. Exc. Mgr Gauthier, 
archevêque coadjuteur de Mont­
réal et S. Exc. Mgr .lames Mc- 
(iiiigan, archevêque de Toronto. 
Sujet : Le règne eucharistique 
du Christ-Roi.

3.00 p.m.—Séance d’étude pour 
sections française el anglaise.

de la ville.
Samedi, 25 juin

7.30 u.m. Messe el communion 
générale pour les dames et les 
demoiselles. Evêque célébrant 
el allocution dans toutes les 
églises.

9.00 a.ni. Messe dialoguée au

liant la tète d’un côté et de l’autre, 
comme si Tun de ses veux avait vu 
ce que l’autre avait raison de dou­
ter de ce qu'il voyait”...Le dis­
cours de Thon. Trésorier est un bel 
exemple de tromperie par reslrie-

, ... .lion mentale. Toutes les amélio- Parc des Champs de Balaille, . ....... , . . râlions economiques réalisées auspécialement pour la jeunesse. | . „ . .cours de I mince dernière dans lupmuicmcm pour la jt 
10.00 a.m.- Séance sacerdotale au 

Palais Montcalm pour les prê­
tres de langue française.
Sujet (1er travail) La prédica­
tion de la messe;
Orateur: Le T. H. Père Léves­
que, Provincial des Hédeinplo- 
ristes;
Sujet (2e travail): Comment 
faire aimer la messe;
Orateur : Le T. B. Père Gnudio- 
se Labrccque, provincial des 
Pères du T. S. Sacrement.

10.00 a.m. Séance d’étude pour 
section anglaise ;i Sl-Palrick’s 
Parish Hall. 

t.OM p.m. Démonstration pour les 
dames et les dcmoicslcs au Parc 
des Champs de Bataille.
Sujet : Marie, modèle de vie 
eucharistique.
Orateur: S. Exc. Mgr .los. Art. 
Papineau. EVèquc de .loliette.

Os scnnccs auront lieu à la salle P-"" p in.—Séances «l’éludes pour
des Promotions de ITnLcrsitc 
Laval, à l’Auditorium de l’Aca­
démie Commerciale, à la salle 
du Patronage el à St-Palrick’s 
Parish Hall.

province, il les attribue au gouver­
nement au pouvoir. Je m’em­
presse de mettre les choses au 
point et de dire que la prospérité 
relative dont nous avons pu jouir 
en 1937, nous ne lu devons pas 
toute au gouvernement au pouvoir. 
Tout le inonde sait que la situation 
financière était meilleure en 1937 
et il sullit de regarder l'augmen­
tation des revenus provenant des 
taxes dans tout le pays et les sur­
plus de presque toutes les provin- 
vilices, pour se rendre compte que 
la situation économique en général 
étai! meilleure dans tout le pays. 
Arrêtons-nous un instant et voyons 
ce qui s’est passé dans quelqdes­
tine des autres provinces du Ca­
nada. L’Ontario, la Nvlle-Kcosse, 
l'Alberta, la Colombic-Hritunnique 
et le Manitoba, après déduction des 
dépenses de secours (que nous ca­
pitalisons ici), avaient toutes des 
surplus. L’Ontario a eu un surplus 
de plus de $9,313,000 et, de plus, il

U est temps de placer vos comman­
des d’Engrais Chimiques pour le prin­
temps.

La COOPÉRATIVE KÉDEREE est
en mesure de vous fournir des Engiais 
reconnus comme étant Icr meilleurs sur 
le marché : secs, fluides, daus un bon pa­
quetage, et avec des prix pouvant defier 
tonte compétition.

Nous vendons par quantité de chars 
et au détail.

DEMANDEZ NOS PRIX

Coopérative Fédérée de Quebec
Succursale de Princeville, P. Q.

section française. Ces séances 
auront lieu à la salle des Promo­
tions de l’Université Laval, à
l’Auditorium de l’Académie\iX sa dette de plus (le $.W,-
Coinmerciülo el it I» snlle «lu ,:w*000- Comparons un instant
Patronage. la plus grande ville «le l’Ontario

3.00 p.m.—1) Ceremonie spéciale! , .... . Livor In nine ..:n^ /lti-i_ _i:..... i . i......... 19.00 a.ni. (irande demonstration I* 1 a 0 lls M*in(U mIh de Que-
<l<- la Jeunesse au l’arc «les I ,)cc- M»»lréal, il n’y a pas «le <loulc.
Champs «le Bataille. Représenta- |,s* llllc ^t’-S pins belles villes. C est
lion «In ”Mvisière «le la Messe” l,a uiétropole «lu Canada. A la tête

pour les religieux de langue 
française à l’église St-Jean-Bap- 
tiste. Orateur : S. Exc. Mgr 
Anastase Forget, évêque de Sl- 

Jean d'Iberville.
2) Cérémonie spéciale pour les 
religieuses de langue française à 
l’église St-Hoch. Orateur : S.

de (ibéon.
Dimanche, 2(1 juin

A toutes les messes communion 
générale dans toutes les églises.

Exc. Mgr J.-Ci.-L. Eorbcs, Arche- IBM Ml a. m.—Au Bare des Champs
vêque d’Ottawa.
3) Cérémonie spéciale pour les 
religieux et religieuses de langue 
anglaise à l’église St-Patricc. 

fi.'X) p.m.—Causerie à Radio-Cana­
da pour les malades et les vieil­
lards, en français el en anglais.

de Bataille, messe pontificale en 
plein air. allocution française et 
anglaise.
Sujet : l'Eucharistie, sacrement 
d’unité.
Prédicateur : Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve.

de la navigation océanique, c'est 
un des plus beaux ports de mer du 
inonde, et, sans aucun doute, géo­
graphiquement, et au point de vue 
affaires, elle est bien mieux située 
pie Toronto.

Pourtant, Toronto a quatre ou 
:inq fois plus de congrès que 
Montréal. Deux millions de touris­
tes visitent le Canada en auto cha­
îne année. Moins de 8 p. c. d’entre 
eux passent par notre province. 
L’Ontario accapare 70 p. c. desOrateur pour la parlic anglaise*: ’MH» p.m.—(irande procession, al- ........ .>t , ,, __ 1 ..ii* . * .. | visiteurs. Montreal en reçoit ;> p.Mgr J.-F. Rvan, arc hcvèmic mention au rc posoir, ronsoern- 1.,. ' 1 I ,. - le. et lorouto, environ ;»0 p. c.d Hamilton. lion, acclamations, benediction I 1

8.00 p.m.— 1) Heure sainte pour 
les prêtres de langue française 
du T. S. Sacrement. Prédica­
teur : S. Exc. Mgr Emile Yellc, 
archevêque coadjuteur de Si- 
Bon if ace.
2) Heure sainte pour les prêtres 
de langue anglaise à l’église St- 
Patrice, Grande-Allée. Prédica-

du T. S. Sacrement et Te Dcum. Toronto a les trois quarts de la 
population de Montréal et pour­
tant, 20 p. e. de plus en coinpcn-

Augmentation effarante deHioi’s !,imcnircs:.101»« °-<le i,lus
.... . I de telephones; trois fois plus d au-la dette de la province I tomobiles, 50 p. c. de plus de ma­

tières postales, et ses permis de 
M. Peter Bcrcovith, en répon-|construction excèdent les nôtres de 

dant au discours du budget quel20 p. c. Dans ces conditions, il 
prononçait la semaine dernière,lest facile de conclure que, quelsUi» p « f I ' - ...... ' » | V I I «IV IIV IVIIII V «I i(V| quvi.i.tir . o. Lxc. Mgr rchx Loulii-1 i*i • ■ «p » > * | • . . « . ». . ., . .. I bon. M. 1* isber, trésorier de la que soient les bienfaits de I udmi-

11IU. 1 ,, ... . province, a donne, mardi, a I As-1 lustration du gouvernement dU.
. ... semblée legislate e, un climat par- N. pour notre province, le gouver-au parc des Champs de Bataille. «* »• , , n . . . | , .... • boulier dont elle est restée unpre-Ineinenl liberal de 1 Ontario a ac-consistant en une heure solen­

nelle d'adoration, messe à mi­
nuit et communion générale. 
Sujet : l'Eucharistie et l’Action 
catholique.
Prédicateurs : S. Exc. Mgr Phi- 
lip|>e Desranleau, évêque auxi-

Pr
g née pendant toute la séance. Trois Icompli bien plus pour 'Toronto que 
orateurs ont parlé à la suite du dé- notre gouvernement n'a accompli 
pulé libéral de St-Louis. Thon, pour noire métropole du Canada. 
Onésime Gagnon, ministre des Pê- L’hon. trésorier, dans son dis- 
cheries, qui lui a donné la répli-1 cours, prétend avoir équilibré le 
que; M. T.-D. Bouchard, chef par- budget. Quelle hérésie économi-

: if»., 1 uim Icmcntairc de 1 Op|>ositi(»n. qui a nue1liaire de Sherbrooke et 8. Exc • 1
Mgr John 1 bornas McNally, ar-1 |>nlli:fli /p v Micciwnmh L«
chevéque d’Halifax. 11 l)rccque

Vendredi, 24 juin 
7.3(1 a.ni.—Messe célébrée par un

M. PETER BERCOVITCH
Je m’empresse, en commençant,

évêque et allocution. Commu-lde joindre à celles que Thon. Trc-
nion générale pour les enfants. sorier de la province vous a faites,
10.00 a.m.—Conférences pour les nies félicitations, à vous M. le pré-

dames et les demoiselles aux sidcnl, et aux proposeur et sccon- , . , .
.«in.e c» - -, , , mentant ln dette de la province,salles St-Charles de Limoilou, (leur de I adresse en réponse au (lis- ^ # .... , , ,<c* HrwU, c» ie, i> é • , . ». :Ce qui n est pas équilibrer le bud-bt-nocli. St-Pierre, St-Patrice et I cours du I roue. x ‘'gel du tout. On ne fait que clian-

omment l'non. trésorier peut- 
tendre avoir obtenu un bud­

get équilibré, lorsque les dépenses 
excèdent les revenus, c’est plus 
que je ne puis comprendre!

Le seul moyen par lequel le Tré­
sorier put établir son supposé 
budget équilibré, ce fut en aug-

Cartes Professionnelles

AVOCATS
Perrault &. Girouard

AVOCATS

ARTHABASKA, P. Q.
Bureau de Perrault & Perrault,

Bue de PHtflUe
1/IIONOPABI.E J.-K. PElUUUl/r, C. H, 
W1LF1U!) GIBOUABD, B .A* B.C.U M P. 

Tel. Bell c*| Local

Chateauguay Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Edifice Transportation 

132 St-Jnc(|ucs Ouest 
Chambre 420 - - MONTH BAL

Têl.î PL HT,01 - lié».: AT 7474
De l'étude légale 

Üissoniietlc, Pinard & Perrault

Cartes d’A flaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHABASKA, P. Q.

Philippe Marchand,c.R.
AVOCAT

VICTORIA VILLE, P. Q.
Bureau : Uôtel-de-VIlle

NOTAIRES
C. R. GARNEAU

B. A., L. L. L.
NOTAIRE

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY, B.A..LL.B.
NOTAIRE

Syndic dans les affaire# 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q.

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Edifice Banque Provinciale
VICTORIA VILLE, P. Q,

30 déc. G in.

Entrepreneur de construction do toutes 
sortes, Manufacturier de portes et cliAs- 
sls. Bols de construction U vendre. 
Tournage, découpage, bols préjmré.

FORTHfi FRERES
TEINTURIERS-NETTOYEURS

PRESSEURS
Pour vêtements de Dames et Messieurs 

Fourrures, Garnitures de Maisons,
# Etc. Etc.

Attention spéciale aux commande# 
par la malle

4 St-Henri — Victoriaville
Tél. 486

21 janv. J.n.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier de 

LETTRES METALLIQUES pour VITRINES
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VEIUIE 
Aussi lettrage et gravage des 

Monuments Funéraires 
Agents demandé» partout

Boîte 233 • PRINCEVILLE, Qué.
4 juin 1 an

au Palais Montcalm.
Sujet : l’Eucharistie et l’Action 
catholique.
Orateurs : S. Exc. Mgr Arthur 
Melançon, archevêque de Monc­
ton, S. Exc. Mgr Joseph Guy,

ger de créanciers; le crédit de laA mesure que les années passent
il me .semble que l’hon. Trésorier a . , r. , . . . province n en est pas renforci,tendance a devenir un peintre qui 1 1
serait passionné des couleurs écla- 
tantes. Son discours indique éga­
lement qu’il a appris à jongler avec

mais, au contraire, diminué, puis­
que nous ne pouvons pas paper

(à suivre à la 6e patf*

DR C. A. GILBERT
lvx-nMivtnnt des Hôpitaux de Paris

I ÎTR •
YEUX—OREILLES—NEZ—GORGE 
Examen de la vue avec précision 
Ajustement de verres et monture*

195 nie Notre-Dame, 
VICTORIAVILLE, Qué.

En lut ut de lu Banque Canadienne 
Nationale

^AVEZ-VOUS BESOIN
D’ARGENT ?

De $500.09 k $10,000.00 à placer sur de* 
maisons ou sur des terres n'importe où dans 
la I*rovince. Première Hypotheque.

ROBERT PINARI), In Trust,
10 Du Couvent, — Tel. 2220 

Drummondville. P. Q.
3 fév. 1 an

PRUDENTIAL
ASSURANCE COMPANY LIMITED OF

LONDON, ENGLAND
La plus grande institution d’As* 

surancc de l'Empire Britannique
Fondée en 1818

♦ • a
Gérant des Cantons de l’Est : 

ANTONIN F. BELLEAU, 
Arthabaska, V. Q.

Tél, 58 Hôtel des Postes
Il œpt. 1 an

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi en 1908 
EX PEUT-COMPT ABLE

licencié el aifrte 
(Chartered accountant)

Consultations pratiquât mm 
matières CommarcUlaa 

et Financières
425, Avenue V1GER, 

Montréal

1 juin 1938

A VENDRE
Une maison avantageuse el de 

revenus, beau poste pour un com* 
merce, située dans le centre dea 
affaires. S’adresser à

J. tt. HOULE,
261 Rue Notre-Dame, 

Victoriaville. P Q.
20 mai j.n.o.

A VENDRE
Bonne terre à vendre: 800 ocre» de torn 

défrichée en bonne cultura, é
toutes sortes, chevaux, vaches, abeilles, tic 
bien bâtie, située dans le 10e rang d'Ar 
thabasko; Téléphone No. 15. Bonnet coo 
dlUons. S'adresser à

EDOUARD HOUDE.
R R. No. L Arthebeaki

L’ALMANACH DU PEUPL 
Beauchemin 1938 est maintenai 
en vente à La Librairie < 
“L’Union”.

Prix, 25 sous; par la poste i 
sous.

^
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1

. , , . i des nouveaux-nés nécessiteux.I« sorte, on croit éviter les avocats qu on accuse de demander trop cher ^ secoUrir tous les maux
pour leurs services. Mais on ne songe pas que le ‘bon diable inter- ,d,c CünnaissaU> 8on cœur> scs
nu'diaire” devra la plupart du temps recourir aux services <1 un pro- nj sa bourse> ne pouva|cnt
curcur et qu ainsi il faudra payer et “le bon diable et 1 avocat, sans umin |jp (ou, ,e bien qi,.eIlc au-
eompter que le réclamant ne choisit pas alors I avocat qui lm plaît. ^ vou,u Aussii son exem. 
Souvent un accidente confie sa reclamation a un individu qu. lu. u Ire ; p| sa persuasion> cut.e„c vitc 
d’avancer les déboursés mais de toucher, disons, l.S/o du montant fajt (|c s.a880cier quclques aniics 
obtenu si le procès a une issue heureuse, (.elle convention a laquelle . . ..........charitables comme elle pour reu­se laissent entraîner des personnes naïves est injuste et illégale : un ^ ^ ,a fioulle (Je uu#
avocat lui-même ne peut pas taire une convention de ce genre avec ^ b(,Süin de ra,,_

L'honorable M. 
ALEXANDRE TASCHEREAU

ANNIVERSAIRE

Nos meilleurs vœux à l’iioii. L.-A. TASCHEREAU, ancien 
premier minisire de la province de Québec, qui a célébré 
le ô murs son 71e anniversaire de naissance, élanl né le 
5 mars 1867.

...... . ........ iw peler longuement les bienfaits deLe Barreau a decide de sévir contre les charlatants du droit. Des . .•elle initiative qui a soulage tant
physique à

otégeant cflica-
cenienl la société contre le fléau
des maladies infantiles.

uour.siiiles criminelles sont intentées conlr ceux ; queques-uns vieil- . ,. , .. n. , , , BMO de misere morale etlient mime detre (ruines coupables, (.es offenses portent les noms; „ , ». Quebec, tout en proiei.e “maintenance el champerty : elles sont nees du Common Law ....
• I Will I Ilk ClW'lilWI <>/ll

anglais.
11 est excellent de sévir en punissant ces crimes. La société a 

inten t à se débarrasser de tous les imposteurs et de tous les trompeurs;

FEU MONSIEUR
PHILIPPE NADEAU

Une dépêche de Palmer, Sask., 
en date du 2 courant, nous apprend 
la mort de notre ancien conci­
toyen, M. Philippe Nadeau, à l’âge 
de 76 ans.

Paralysé depuis dix-huit mois sa 
mort ne surprend personne. Il a 
enduré ses soufTrances avec la plus 
parfaite résignation; souvent il 
demandait au bon Dieu de mettre 
lin à ses douleurs.

En 1916, le départ de M. Nadeau 
et sa nombreuse famille fut vive­
ment regretté, lorsqu’ils nous quit­
tèrent pour aller demeurer dans 
l’Ouest Canadien; il était avun-

des de fleurs et de messes.
“L’Union des Cantons de l’Est” 

offre à la famille Spénard l’ex­
pression de ses sincères condoléan­
ces dans le deuil qui la frappe.

Notes Locales
L’honorable et Mme J. E. Per­

rault sont allés à Québec la semai­
ne dernière. M. Perrault a assisté 
aux funérailles de Mme Jules Tes­
sier, samedi.

Avec l'autorisation des autorités
................ . .. , . . religieuses et l’aide pécuniaire desl’ordre des avocats a aussi interet a ce que soient proteges ceux <le ses ....... .

memhres qui pratiquent honnêtement sans 1 appui de rabatteurs ... , ..., . . , « ■ . . negation de jeunes nîedct ins ^ Itjii/eusemeiit eslimt* et tous ceuxcauses. Non seulement les rabatteurs de causes devraient tous être ...... .. iugeuseiiii.ni esume ions ceux...... d mlirmiiTcs expérimentées, Ma-pimis sévèrement, mais aussi les avocats qui problem de leurs services. . , , ... . .. . , ,1 . .... .... • .« dame.Iules I essier a véritablement
une série de cliniques gra­
nd les mères infortunées eti <

LIIIIS M \ T II 1111.111. 111(11 > < I U n.i i un d > I II «I ID II III M I1LII1 IIL II III 3 » * ivvo. ,* * ( ami*
Les préjudices que causent aux plaideurs les “intermédiaires iule- .

•ssés” sont souvent très grands; ainsi par ignorance ils laisserontn 1 , tintesrescrire i’aetion ou ils feront accepter une somme dérisoire a leursI ) I irai i 11 i: itniiuii ou im i \ i w 11 i III i i imii um .t* * 111 111 v. m i iiiwn i (« i v d i .» . • !■ «
1 . , 1 leurs poupons reçurent a la lois
piotegeg». ... * . • . ... Iles soins les plus délicats et un

Il faut toujours se metier de ceux qui se donnent pour bien habiles ..... • \ . i • , reeonlort constant,et pour tics nuits de science sans avoir lait les etudes necessaires : les, . ... . . ,
.1 f . ............... ... 4! Par gratitude publique pour les“Jos. Connaissant oarlent beaucoui) plus qu ils n agissent et affirment •• . . , ,premieres zélatrices et les pre-beaucoup plus (ju’ils ne savent.

Châteauguay PERRAULT.

Pour que la Démocratie vive

miers bienfaiteurs d’une œuvre à 
latjtielle toutes les classes sociales 

:= s’associent aujourd’hui si généreu­
sement. nous voudrions pouvoir en 

'citer ici la liste, longue, édifiante, 
exemplaire. Mais le bien ne fait

M, le Juge Stem
Le district d’Arthabaska, où Thon, juge Stein a siégé si souvent, 

a appris avec regret la mort de ce magistrat. Ce juge, qui vient de 
disparaitre, était, estimé pour ses connaissances légales, sa scrupuleuse 
honnêteté et sa grande affabilité. Père d’une nombreuse et belle la- 
mille, il s’est toujours appliqué à donner aux siens l’exemple d’un 
chrétien convaincu et fervent, sans étroitesse d'esprit. Ceux qui font 
connu et qui ont pénétré dans sa maison savent quel homme d’esprit 
et de cœur était Adolphe Stcin.

Avant d’étre appelé à la cour supérieure, M. Stein avait déjà lait 
sa marque. Après de brillantes éludes de droit, il exerça sa prolcssion 
a Québec et a la Rivière-du-Loup. Il lut député a L’Assemblée Legis­
lative et ensuite au parlement fédéral. Associé pendant un temps de 
rhon. Ernest Lapointe, il demeura toujours l’ami intime du ministre 
de la justice. Par un étrange retour des choses, M. Stein, dont les 
ancêtres sont d’Artliabaska et qui ont donné leur nom a la (.oie Stem, 
est revenu a Arthabaska pour y administrer la justice. La famille 
Stein est donc une des plus anciennes de notre ville».

Le juge, dont nous déplorons la perle, est mort jeune : il aurait 
pu rendre encore de nombreux services a mure population et éclairer 
le Barreau par ses jugements si documentés que les avocats lisaient 
toujours avec intérêt. La Providence en a disposé autrement : il laut 
s’incliner. Mais rendons du moins hommage a son talent. Sa la- 
mille est assurée de nos plus profondes sympathies.

C liât ea ug u ay P E R R A U LT.

La Loi du Dimanche
M. H. Prunelle, député libéral du comté de Champlain, a présenté 

un bill au parlement fédéral pour amender la loi du dimanche de façon 
a imposer de la prison en sus de l'amende aux patrons qui leronl 
travailler leurs employés le dimanche. L amende n était pas suffi­
sante à empêcher le travail dominical. Ce bill sera adopte bientôt. 
Le député de Champlain mérite des félicitations, car par la mesure 
qu’il présente, les ouvriers seront protégés contre des employeurs sans 
scrupules, (pii refusent a leurs employés une pauvre journée de repos 
par semaine et les patrons honnêtes qui observent la loi n auront plus 
à livrer une lutte rendue inégale par leurs adversaires malhonnêtes.

Pendant longtemps on s’est demandé si le travail dominical devait

De nos jours on remet toutes les questions en doute ; il nous faut l,as (k* kruit et ki modestie accola­
de nouvelles preuves que notre conduite passée n’est pas entachée I,ag,u* toujours la véritable charité, 
d’erreur, il nous mut une nouvelle démonstration de la valeur du mode Qaa|d a ki nomenclature des peti­
de gouverner le pays. Des maux de toutes sortes alligeant notre ,ts mamans et des nouveaux-nés 
société nous en sommes venus a blâmer le régime sous lequel nous arrachés a la mort par I amour de 
v ivons. Les uns veulent le communisme, d’autres la dictature, d’au- kurs protectrices québécoises, elle 
Ire. croient encore aux vertus miritiques de la démocratie. 11 n’y a ternit impossible a tracer parce 
pas de doute que la dictature modérée ou une démocratie intègre et M11 innombrable, 
énergique peuvent faire le bonheur d'un peuple. Ce n’est pas tant D ailleurs, par un geste gracieux 
affaire de système que de justice et de procédés honnêtes dans l’admi- daltruitisme et de leconnaissan- 
nislration. La dictature qui détruit toute manifestation d'idées et de ^‘Ite société chrétienne de bien- 
libertés individuelles est d’ordinaire une réaction contre le laisser-aller hiitrices et de protegees aimait a 
ou l’impuissance de la démocratie. i reporter vers Madame Jules les-

La démocratie est la forme d'administration qu'ont adoptée les s'<1 k)us les témoignages de se 
Etals adultes, ceux qui sont les plus avancés, puisque chez eux l’indi- sl,L‘Lôs. (-est ainsi que, le plus sou- 
vidu est considéré et respecté. Le malheur est que les populations wn* tn,dn* son gié, des bonneuis 
cherchent à abuser du système démocratique et finissent par rendre (i*,alanis eeiuunii a la gianm 
les démocraties intolérables. Le point faible de toute démocratie (kiniv dont nous dépioions aujoui- 
est la surenchère démagogique: un parti promet une prime de .V,< ^ kui la pci le, et elle-même ne les 
sur tel produit, l’autre parti politique s’indigne et affirme qu’une prime :lc 1 cptdit que puni laide que dt 
de l()Çi est due, le premier parti pour damer le pion à son tour au hdks manitestations apportaient a 
second portera la prime à 15%; il faut donner un octroi à celui-ci, u,u a‘uvu‘ dont le champsagian 
un secours a celui-là, il faut de toute nécessité faire tels travaux publics ,dis*s‘dt d année en amu e.
plus ou moins nécessaires; il faut exempter tel ami de telle obligation 1:1 ^n,u a‘ns* (^u ^<)M
envers l’Etat. En un mot les dépenses ne peuvent qu’accroitre d’année d (logis mciités que d élo
en année, sans considération du volume des revenus; si les revenus nL *na,ulllc‘IO,,l l)as
peuvent suivre ou accompagner les dépenses tant mieux, s’ils ne le <. intomui et de ii pi tu longtemps
peuvent pas tant pis. Maison reconnaîtra vile qu’un tel raisonnement A ^ 4,< lcssi d mu dis ihiétiuincs

.. , * .. .. . . . . i . les plus accomplies de son temps,ne peut mener qu a la iaillite. En démocratie pour que les gouver- 1 1 1
, , , ill , • , i. , , .... Le sera le meilleur moven d lionoliants se montrent raisonnables. les gouvernes doivent d abord litre; •

, , . . . .. |. . i i . e i rer la mémoire de Madame Julestout étrange que cela puisse paraître, 1 exempte doit partir d en-bas
au lieu d’en-liaut. Ce ne sont pas les gouvernants qui décident, mais ’ ,
les gouvernés. On constate combien précaire est un tel système, tout
idéalement beau qu’il soit; 'exemple, le courage, le sacrilice doivent Madame Jules I essier avait eu 
venir de la masse et non de l’élite. Voilà pourquoi un peuple doit dois frères, Archie, (diaries et 
avoir des qualités toutes spéciales pour vivre longtemps et prospère k.dward Barnard, qui tout precé-|j|s ses gendres, Joseph Con-

L’hon. Juge Noël Belleau, de 
Lévis, préside celte semaine le ter­
me de la cour supérieure.

M. Alexis Pepin, avocat, de 
Montréal, est venu visiter sa mère 
malade à fHôtel-Dieu, samedi der­
nier.

qui font connu apprendront sa 
disparition avec un vif regret.

M. Nadeau n’a jamais refusé un 
service a personne. Dans tous les 
milieux, ceux (pii font connu se 
souviendront de cet homme enlevé 
à l’affection des siens. 11 a rempli 
avec une grande habileté toutes les 
fonctions qui lui ont échues durant 
sa carrière.

11 était né a St-Norbert d’Artha­
baska, du Mariage de Antoine Na­
deau et (ieneviève Boislard. Il 
s’élait marié à Central Falls, R. I., 
le 12 juillet 1887 à Marie Jeanne 
Pinsonnault, qui lui survit.

Ils avaient célébré leur Noces 
d’Or le 12 juillet 1936.

De cette union sont nés dix-sept 
enfants, dont quatorze sont encore 
vivants. Ses tils, Rodolphe Na­
deau, d’Arthabaska; Ovila Nadeau, 
de (i ravel bourg, Sask., Uldéric et 
Donat Nadeau, de Karnham, P. Q.; 
Théophile Nadeau, de Médecine 
Hat, Alberta, Raoul et Antoine 
Nadeau, de Palmer, Sask; ses lilies 
Mme Aurèle Lamcbelle (Anna). 
Mme Aldéi Martel (Rose), de 
l'arnham, P.Q., Mme Arthur Hick- 
son (Alice), de Palmer, Sask.. 
Mme Albert Laroehelle (Orise), de 
(iravelbourg, Sask., Mme Jos. Cor­
ner. (Annette), de Palmer, Sask., 
Mme Clair Jackson (Léonida), de 
(iravelbourg, et Mlle Mariette Na­
deau, de Palmer, Sask., et aussi 
11 petits-enfants.

11 laisse aussi une sœur, Mme 
Théophile Angers, née Victoria, de 
St-Norbert d’Arthabaska.

Un service des plus solennels 
a été célébré samedi matin à l’égli­
se de Palmer, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis.

L’inhumation a eu lieu dans le 
cimetière de (iravelbourg, dans le 
lot réservé à la famille.

Les porteurs étaient MM. Ovila, 
Donat. Raoul et Antoine Nadeau,

sous un régime démocratique; une démocratie dépend donc du bon ^ri‘ ”ans ^a h,mbe. Elle laisse six 
sens de son peuple. S’il se montre irréfléchi et extravagant, la patrie suurs : Mme Charles Doherty, 
sombrera. Si un peuple est incapable de courage et d’esprit de corps, im alKat'n ministre de la
ce peuple doit, s’il veut vivre, faire appel à la dictature. Justice, madame Auguste Richaid.

Chez nous, trop de personnes croient, malheureusement que l'Etal Nt llNC ^ 1,11 domine d allaires et 
doit tout faire et qu’il peu 1 tout faire. L’Etat ne pourra tout faire pkikmthrope bien connu a Moni­
que lorsqu’il aura pris la place des entreprises privées partout, ne fou- ,ca^* .^nR Mar> Barnard, de la 
blions pas; et cet accaparement nous ne le voulons pas. Songeons Conju gation des Dames du Sacre- 
cepeiuhmt (pie chaque lois que nous contribuons de près ou de loin Coau, a Montréal; .Madame Sur- 
à l’enlisement de notre pays dans les dettes et les obligations de toutes Nt*NiI« épousé du juge Edouard 
sortes, nous aidons la cause de l’étatisation ; car l'Etat bientôt n’aura ^ nbic-Sui\e\ei , Madame Claude 

être réglementé par le fédéral ou le provincial, les deux pouvoirs y pU|s quc ra|leniative de la faillite ou de l’étatisation à outrance. Le.Mesurier, aussi de Montréal; et
ayant des prétentions. De fait ce n’est que le pouvoir fédéral qui ait 1)e run ou dc palllrc nüUS mirons à souffrir. Le remède est la Mnu* J- ^aiglon, de New York,
compétence puisqu’une loi interdisant le travail du dimanche «°»» coniprêliciisioii de son devoir par la masse, et si elle ne veut pas le Mnie Clmrles-A. Barnard, de Mont-
peine d’amende ou de prison est une loi de droit criminel. Les lois ^mnprendre la lin de la démocratie s’impose. réal, était la belle-sœur de Mme

fessier. Ses plus proches parents 
survivants, dans la famille de feu 
le sénateur fessier, sont M. Ccor-

provinciales n’ont été adoptées qu’à la demande du gouvernement 
fédéral en 1907 ; Ces lois sont considérées comme taisant partie de 
lu loi fédérale. L’idée était bonne puisqu’elle permet a chaque pro­

impose 
C’hâteauguav PERRAULT.

nor et Clair Jackson.
“L’Union des Cantons de l'Est' 

P ri •sente a son tils, M. Rodolpla 
Nadeau, imprimeur à notre jour­
nal, et à la famille ses plus sincères 
condoléances.

vincc de délimiter ce qui doit être permis ou défendu le dimanche |V||V|E JULES TESSIER <k‘oit et dans ia publique munici- ges fessier, Madame A. Chauveau, 
selon sa mentalité et sa religion propres. C’est la loi fédérale qui lixe, EST DECEDEE Mme Auguste fessier, veuve du
les pénalités. —~— Feu fîion. Jules fessier fut suc- juge Auguste fessier, décédé tout

Durant de nombreuses années la province dc Québec, selon son Madame Jules lessiei, nee rian- ccssivcmenl échevin. député du dernièrement, Mme la Colonelle
esprit de tolérance parfois poussé à excès, laissa subsister dans sa loi i ls Barnard, est décédée jeudi dei- comté de Portncuf à la Législa- Duchesnay, Mme C. \V. N'erge.
du dimanche une disposition par laquelle ceux qui chômaient le sep- na r 111 sa residence de la rue La- pire. Orateur de l’Assemhlée légis- Mme E.-H. Dennison, Mme A. 
tième jour de la semaine pouvaient travailler le dimanche: ce texte porte, a Québec. Elle avait etc |a|jVc (sous le gouvernement de fessier, jr., Mme Henri des Di­
visait les Israélites, censés ne pas travailler le jour du sabbat. Mais 1 rappee de paralysie la semaine Mercjcr), sénateur pendant plus vières, M. Henri fessier, M. Ulric 
on finit par se rendre compte que la plupart des Juifs ne chômaient ni précédente et elle était tombée (plm quart de siècle, président de fessier, Mme R. Fcrretti, le colonel 
le samedi ni le dimnnche et faisaient en sorte une concurrence déloyale dans le coma la veille de sa moil. ja Caisse (l’Economie Notre-Dame Chauveau, Mme J.-E. Perrault, 
aux chrétiens. Une loi fut alors présentée à la législature par l’hon. moment de sa moit Mme les- Quebec. Plusieurs années avant Mme André Taschereau, sont au 
J. E. Perrault pour faire cesser le traitement de laveur qui prévalait s*(t était entourée de deux de ses sa nuirl il avait décliné l’honneur nombre des neveux et nièces de la
jusqu’alors: cette loi fut adoptée en 1936. sœurs. Mme Edouard l abre-Sm- d’être lieutenant-gouverneur dc la défunte, dont la perte sera égalc-

La loi de M. Brunelle a certainement du bon ; mais elle ne sera ve.VL*r Madame Claude Le. h- province de Québec. ment plcuréc par de nombreux
utile que dans la mesure ou elle sera uppiquée. Il est bien futile de mûrier. Cette glande daim it Dans toutes les charges si digne- cousins, entre autres M. Joachim 
voter des lois, si celles-ci demeurent lettres-mortes. Il appartiendra excellente chietiemu* avait ment remplies par son mari. Ma- I essier, MM. J.-E. Barnard et Ed.
aux autorités chargées de faire respecter les lois, de découvrir les vmii la iiu nvei la loi vive ( es dame 1 essier brillait a ses cotés Barnard, Mlle Julienne Barnard,
patrons en faute; les employés qui craignent dc perdre leur emploi amw* prédestinées. Elle v était j)ar sa distinction, sa culture, son M. E. Lugucé. L’hon. P.-E. Blondin . ^ f . . ,
ne sont pas toujours empressés de faire des dénonciations. Une fois préparée depuis longtemps. ^charme léminin, mais surtout j>ar ancien président du Sénat, et M. le||)rtSLl11 n icnnmpiai ci r^ai
les coupables découverts il faudra les traduire devant les tribunaux. Madame Jules lessiei était la une exceptionnelle bienveillance, sénateur (i. Barnard sont égale- 
Le public attend une attitude énergique, en ce qui regarde le respect d un avocat, de Mnotieul, ik (/est en suivant M. 'fessier dans ment deux cousins de feu Madn- 
de la loi du dimanche, de la part de celui qui doit veiller à l’admi- Edmund Barnaul, et sa mèie, nu sa longue carrière politi(|ue que me 1 essier.
nistration de la justice en notre province. Austin, appartenait à une iamillc cette vertueuse chrétienne reçut la Les funérailles ont eu lieu sa-

Châteauguav PERRAULT américaine convertie au catholicis-| gnicc d’une véritable vocation medi à Québec.
I me pendant un séjour à Rome, où d’attrait pour les œuvres de clin- Nuos offrons à la famille l’ex-
son diet exerçait les fonctions <Ic rite. Dans les (piartiers pauvres pression de notre vive svmpathie.

Un Crime du “ Common Law ” lwmMU.‘,0S I;,a,s*ü,Vs* .!üng,c,uü ide ^llùbcc cl d«»s lcs

FEU ALB^SPENARD
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. Albert Spénard, repré­
sentant de la maison Wilsil, sur 
venue dimanche matin à la rési­
dence de Mlles Spénard, de cetU 
ville, où il était venu en visite. M. 
Spénard. quoique malade depuis 
quelque temps, rien ne laissait pré­
voir une tin aussi soudaine. Il 
était âgé de 61 ans.

Ses funérailles ont eu lieu à Ar­
thabaska, mardi, à neuf heures. 
Mgr Côté lit la levée du corps et 
officia, assisté de MM. les abbés 
de Clintillon et Bergeron, comme 
diacre et sous-diacre.

Le chant fut fait par les élèves 
des Frères des Ecoles Chrétiennes.

Le deuil était conduit par les lils 
du défunt : MM. Maurice Spé­
nard, de Montréal, et François Spé­
nard. de cette ville; son frère, M. 
Arthur Spénard, des Trois-Riviè­
res, et son neveu, M. Paul Spénard, 
de Montréal.

Une nombreuse assistance était

Mlle Andrée Mahcu est revenue 
d’une promenade à Québec.

Mme J. A. Binard, de Montréal, 
a passé la lin de semaine en visite 
chez Mme St-Pierre.

Mme Gustave Pichcr, de Québec, 
était en visite dimanche chez M. 
et Mme Adélard Pichcr.

M. et Mme Arthur Spénard, des 
Trois-Rivières, MM. Maurice et 
Paul Spénard, de Montréal, sont 
venus chez Mlles Spénard à l’oc­
casion des funérailles de M. Albert 
Spénard.

Mlle Gabrielie Marceau est allée 
à Québec lu semaine dernière.

M. Onésime Kirouae, de War­
wick, était de passage en notre 
vilel mardi.

Le Dr Roland Desmeules, surin­
tendant de l’Hôpital Laval, de Qué­
bec, était dc passage chez le Dr 
Jean-Marie Récolte, la semaine 
dernière, pour allaires profession­
nelles.

Mme Alfred Paris, de Franklin, 
Mass., était en visite chez M. Alfred 
Provencher, la semaine dernière.

HOMME DEMANDE pour Territoire IUiw- 
leigli. Augmentation considérable dans les 
ventes cette année. Véritable occasion pour 
homme qualifié. Vous aidons à commencer. 
Ecrivez h Kawleigh, Dépt. ML-492-0-C, 
Montréal.

MM. Albert Bergeron et Fran­
çois Spénard sont revenus d’un 
voyage à la Rivière du Loup.

MM. Philippe Marchand, Ger­
main Lacoursièrc et Roland Pro­
vencher, avocats, de Yictoriaville, 
étaient ici mardi pour l’ouverture 
du terme de la cour supérieure.

avant la spoliation des états pond- nouvelles du comté de Portneuf, *
- " r jlicaux. Francis Barnard fut élève• elle avait rencontré la souffrance Nous regrettons de ne pouvoir.

Le charlatanisme n’existe pas qu’en médecine, il existe aussi dans des RB. Sœurs du Sacré-Cœur, où humaine dans ce qu’elle a de plus ,all,i* d’espace, reproduire cette 
le droit. Certaines personnes ont plus confiance à quelqu’individu elle reçut une solide instruction Ipoignaut finsullisanee d’une me- seniaine le discours de M. le juge 
fort en atlirmations trompeuses et en une soi-disant science qui sein- religieuse et bilingue. Après son re avant et après la naissance de Rrlleau prononcé à l’ouverture du
ble née dans le cerveau d’un fumeur d’opium qu’en la médecine mariage, elle vint habiter Québec, 
moderne, fondée sur l’étude, l’expérience et les découvertes les plus Son mari, lils de fhon. Ulric Tes- 
mervcilleuses. Dans le domaine du droit on constate le même plié- sier, professeur de droit à l’Uni- 
nomène : on préférera confier une réclamation a un “bon diable qui versité Laval, maire de Québec, et 
va régler ça”, qu’à un avocat préparé à régler les questions où entrent I juge de la Cour supérieure, avait 
des points de droits; on croit faire une bonne affaire en agissant de ' suivi son père dans la carrière du

l’enfant. terme de la cour supérieure, pour
Madame Tessier avait désiré mulrc hommage à la mémoire de 

mais n’avait pas connu la mater- ,Vu Juge Adolphe Stein,
ni té. Cette épreuve, très sensible ainsi que celui de M. Jules Poisson, 
devait la disposer à un dévouement E. R.* Nous publierons ces discours 
intelligent à l’égard des mères et ,0 semaine prochaine.

très les Dames de la Congrégation 
et leurs élèves, les religieuses de 
ITlôtel-Dieu et les élèves des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes.

L’inhumation se lit à la Hivière 
du Loup, lieu de résidence de M. 
Spénard, où son épouse qui l’a pré­
cédée dans la tombe il y a quelques 
années repose.

11 laisse pour pleurer sa perte, 
ses deux lils, Maurice et François 
Spénard; deux sœurs, Mlles Marv­
el Mathilde Spénard, de cette ville, 
deux frères, MM. Médéric Spénard, 
de Montréal, et Arthur Spénard, 
de Trois-Rivières, et plusieurs ne­
veux et nièces.

La famille a reçu de nombreux 
témoignage de sympathies, offran-

La semaine prochaine nous pu­
blierons les mutations du bureau 
d’enregistrement pour le mois de 
lev rier.

VIEUX contre JEUNES 

Au Collège d’Arthabaxka

De nouveau, dimanche soir, le 6 
mars, les Anciens de la ville jouè­
rent avec le premier club du Col­
lege. Cette joute, sans exagérer 
aucunement, fut la plus belle de 
la saison. Les spectateurs étaient 
nombreux et enthousiastes.

Monsieur Emile Garneau, de 
Nieolet, de passage dans la localité, 
avait accepté d’agir comme arbi­
tre. Il mérite des félicitations, car 
il a rempli son role avec une im­
partialité digne de remarque et à 
la satisfaction des membres des 
deux clubs.

Dans les deux premières pério­
des, les efforts des joueurs furent 
vains, car on ne réussit point à 
faire pénétrer la rondelle dans les 
filets.

Le début du troisième “vingt” 
lut enlevant. Les Jeunes, décidés 
a remporter la victoire, sc* portè­
rent a l’attaque avec une vivacité 
peu ordinaire. Après un jeu 
franc, quoique très mouvementé, 
un Collégien réussit enfin à loger 
le disque dans le but des Anciens. 
La cloche sonne et annonce que 
le temps est écoulé. Le score 
reste 1 à 0 en faveur des élèves.

Un sincère merci à ces braves 
joueurs de la ville qui ont si vive­
ment intéressé le public en jouant 
deux parties avec les Jeunes. Leur 
courtoisie et leur délicatesse méri­
tent des louanges et les membres 
du premier club sont heureux de 
les leur offrir.

•
Nous avons le plaisir d’informer 

le public d’Arthabaska (pie le club 
“Les Bois Francs” jouera une par- 
lie contre un club étranger au Col­
lège, dimanche, le 13 mars, après 
les vêpres. Les citoyens y sont 
cordialement invités et nous espé­
rons avoir une nombreuse assis­
tance. Nous remercions ceux qui, 
dans le passé, sont venus nous 
applaudir.

‘Les Bois Francs”
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SECHE OU 
MARINÉ

à NUTRITIF 
^ÉCONOMIQUE

f r♦v

IE poisson canadien, séché ou mariné,
J est un des aliments les plus nutritifs 

et les plus économiques II est riche en pro­
téines et en éléments minéraux si essen­
tiels à la santé.

Où que vous demeuriez, votre marchand 
peut vous procurer du poisson canadien, 
séché ou mariné. Vous avez le choix de 
poissons séchés tels que la morue, l'églefin, 
le merlan, la merluche et la morue noire, 
de poissons marinés tels que le hareng, le 
maquereau et l’alosc ... et chacun deux se 
prête à la préparation d’une grande variété 
de plats appétissants.

Servez souvent du poisson canadien, séché 
ou mariné, à votre famille. Ce sera un heu­
reux moyen de varier vos menus ... et 
vous le trouverez très économique.

MINISTERE DES PÊCHERIES,

OTTAWA.

No. 397 n , æSS&v/
MeAÆcL**u>A !

______ ____ ___ __ __ __ __ __ __   ■—111 : i*I A -
DE/ I.A

Mloutèrt dtf Plchcrlci, Ottawa.
Veuillez m’envoyer votre brexhurr gratuite de <t2 • I1ROCIII. RI:
pafes. intitulée “Le Poisson au Menu du Jour” et • CU VIMTE
contenant 100 recette* délicieuses et economiques I UK/11 IJI I I:
pour 1a préparation du poisson.

Nom.................................

• •••••••••••••••••••••••••••*

DU POISSON N'IMPORTE QUH J()H>

sont absolument gratuits aux
lectrices de ce journal
J’ai publié toute une série de 

feuillets sur les soins de beauté : 
soins du visage, des mains, des che­
veux, des yeux; enlèvement des 
poils follets; développement, ral 
fermissement ou agruigrissemen, 
du buste, la maigreur, l’excès de 
graisse, les poids cl mesures nor 

filiales, etc. Ces feuillets ne sont 
I as des annonces. Ils ne compor 
lent pas un mot de réclame. Ils 
ne contiennent que des conseils 
tout à fait désintéressés. 11 sut 
lit d’indiquer lesquels (ou lequel)

|de ces feuillets vous intéressent e. 
de m’envoyer un timbre de 3 sous 
pour chaque feuillet désiré, les 
qi:e.s vous seront envoyés dans 
une enveloppe cachetée, discrète, 
qui ne résè.e pas leur origine.

Adressez simplement nos leltic> 

a * Cousine Blanche’*, 197 ouest, 
rue Sle-Catherine, Montraél.

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Dtpidmèé dé r UntétrriU dé Beauté 

dé Paru
; t WÊ

POUR ETRE BELLES DORMEZ SANS OREILLER!

Votre corps, cousines, conser- ,rez aussitôt que les muvclcs élanl 
vera plus longtemps la sveltesse de devenus horizontaux, les lignes 
sa taille et la fermeté de ses con- warn* n'existent plus... quad oral 
tours, votre ligure et vos traits leur demonstrandum! 
expression de jeunesse, si vous Dans la journée, quand la lète 
prenez soin de dormij sans oreiller | est dans sa polition droite, les mus- 
et couchées sur le dos, de préfé- clés faciaux tombent verticalement 
ronce avec les mains au-dessus de! par leur propre poids; si les tissus 
ln tête, (sont momentanément affaiblis, la

Cette manière de dormir révolu-1 Peai1 «lcvicnl Masque et forme des 
donnera d’abord les idées dans plis et des bajoues. Or. par une 
lesquelles tant de générations ont position défectueuse, si vous con- 
été élevées, cependant, en y réné- tinuez it garder la tète élevée, vous 
ebissant bien, vous en compren- accentuez davantage ce motive- 
drez la justesse. mont de chute, alors qu’au con-
o.i » îi^ a;,,,, traire, en la tenant dans un planSurtout, n allez pas dire que 1

c’est là une “idée nouvelle” de cette 
Cousine Blanche, qui semble s’ètre 
donnée pour mission de reléguer 
les cosmétiques à l’arrière-plan 
dans la conservation de la beauté, 
pour préconiser à leur place l’ob­
servance de l’hygiène et du gros 
bon sens. Non, cette idée n’est 
pas mienne, je l’ai d’abord trouvée 
dans un livre du docteur Féchard, 
qui dale de 1800! Plus tard, à 
l’Université de beauté de Paris, elle 
fut le thème d’une série de trois 
conférences de ce bon docteur 
Grandchamps, un des dcrmotolo- 
gistes les plus éminents de l’Eu­
rope sous lequel j’ai étudié pen­
dant dix-huit mois.

Ça n’est donc pas uniquement 
Cousine Blanche qui vous dit que 
les oreillers ne sont que des fabri­
ques à rides qui ruinent votre 
beauté. Vous en voulez la preuve? 
Très bien! Alors prenez un miroir

horizontal durant ht nuit, vous 
favorisez le redressement des tis­
sus relâchés, en leur imposant une 
direction opposée â celle dans la­
quelle ils ont été maintenus durant 
le jour.

Si malgré ces précautions, l’exa­
men attentif fait constater à la 
femme soucieuse de conserver sa 
beauté l’apparition de quelque ride 
malencontreuse, elle en aura rapi­
dement raison en niassagcant son 
visage dans le sens de la ride avec 
une crème onctueuse vitaminée. 
Ce traitement doit être donné au 
visage le soir, au moment du cou­
cher. Le matin, on constatera que 
la peau est nette et tendue. Il 
faudra naturellement enlever toute 
trace de celte crème de nuit avant 
de procéder à sa toilette régu­
lière.

k.? t-

FUNERAILLES DE 
M. ALB. PRECCURT

La Baie du Fcbvre (DNC)—Be 
comment eurent lieu les tuuéruillc?* 
de M. Albéric Précourt, rentier, 
décédé à l’âge de 78 ans et 6 mois.

Le défunt laisse dans le deuil un 
frère, M. Philippe Précourt, quatre 
sœurs, Mlles Olive, Marie, Odila e 
Séverine.

La levée du corps fut faite pai 
M. l’abbé Alfred Bernier.

Le service fut chanté par M. h 
curé Henri Belcourt, assisté de 
MM. les abbés Alfred Bernier et 
Louis Alexandre Proulx.

Les porteurs éleient MM. lîd. 
Lemire, Alpli. el Léonide Proulx, 
Alcide Précouti, Achille Bélisle, 
Edmond Belcourt.

La collecte fut faite par MM. J. 
Albert Lemire et Orner Drouin.

Conduisaient le deuil, son frère, 
M. Philippe Précourt, ses sœurs, 
Mlles Olive, Marie, Odila et Sévé- 
rinc, ses neveux et nièces, M. et 
Mme Arthur Brécourt, leur tille, 
Mlle Françoise, M. Joseph Vallée, 
sa fille adoptive, Mlle Marie-Anne, 
M. cl Mme Adélard Vallée, leurs 
tilles Simone et Annette, M. et 
Mme Alfred Vallée, leurs üls, Léo­
pold, Armand, Jean-Paul el leur 
fille Noël lisse.

Dans l’assistance, on remarquait 
les HH. Sœurs de l'Assomption et 
leurs élèves, les KH. Frères des 
Ecoles Chrétiennes et leurs élèves, 
ses cousins et cousines, M. Adélard 
(iouin, Mme Joseph Jancllc, Henri 
Janelle, de Pierreville, MM. A. 
(iouin, Joseph Colbert, Côté, Phi­
lippe Précourt, Alcide Précourl. 
Mlle Cordelia Précourl, de La Baie. 
Joseph Précourt, de SI-KIpliège, 
Léopold Boiselair, de Sl-Zéphirin, 
Mlle Eva Trudel, Nicole!, M. Ro­
dolphe Précourt, M. et Mme Léo­
pold P ri court, MM. Bruno et An­
tonio Paris, Georges Précourt, 
Mlles Cécile et Germaine Précourl, 
M. et Mme Geo. Wilfrid Garni ré, 
M. et Mme Georges Eddv Camiré, 
M. et Mme Georges Lozeau. Mlle 
Clairette, MM. et Mmes Georges 
(iouin. Abner (iouin, Philippe 
Botisseau, Wellie et Philippe Caya, 
Paul Lnhaie, Borne Précourl. Wil- 
lrid et Ferdinand (iranmout, Mme 
Léon Blisle, Mme Rodrigue Lemi­
re, M. el Mme Douai Cava, M. el 
Mme Orner Manseau, leur lits Al- 
déald. Mmes Alphonse et Léonide 
Proulx. Mme Philippe Janelle. M. 
el Mme Alphonse Boy, MM. Kd. 
Lemire. Georges Levasseur, Orner 
Drouin, M. et Mme Zacharie Poi­
rier, M. et Mme J. Albert Lemire, 
Mme Hormidas Hené, M. Dr Le­
mire, Krnest Drouin, M. Hosario 
Lefebvre, Mlle Pauline Lefebvre, 
Mlle Ferland, M. et Mme Zéphirin 
Proulx, M. el Mme Hené Salois, M. 
Césaire Gauthier, M. Octave Pelle­
tier, M. et Mme Emile Péloquin, 
M. et Mme Gérard Lupien, Mlles 
Elméria et Laura .luiras, M. et 
Mme Edmond Gauthier, Mme 
Maxime Salva, ses tils Guav et Gé- 
rard, M. el Mme Edmond Blondin, 
M. et Mme Ange Albert Bousseau. 
M. Georges Bousseau, M. el Mine 
Douai Leclerc, M. Denis Courches- 
nc, M. et Mme Bornéo Provenchcr,

Beausoleil,

LIGUE DES PETITES ({FILLES parti libéral provincial et agricul- 
A VICTORIAVILLE leur émérite, était présent. Le

--------- | vaste auditoire lui a fait une ovu-
Résuliais des parties disputées tmn, notamment lorsqu'il se leva

dernièrement. .
21 février

Magasin Régent ; 1.
Nom

G. ( iaudet, 
V. Côté 
B. Pcllerin 
N. Bogos 
P. Leblanc 

Paré

1
99
80
91

131
11K)
89

2
89
85
99

106
136
101

(300 619
Magasin Corriveau 

\. Laroche 89 108 
.i. Anctil 126 
inby (iaudet 138 
1. Rochefort 81 
\. Archambeault

71 
129

3 Total 
90 
67 
80 

117 
121 
120

598 1817 
; 1

59
131
113

.L Chabot
101
81

92
87

120
77

79
99

637 f) / ‘J 551 1790

23 février 
Paul (i. Poitras

E. Boucher 
.. Rousseau 

Y. Six
P. Poitras 
R. Rousseau
F. Six

88
75
78
67
91

100

502

91 
58 
89 

11 I 
121 
loi

577

pour parler.
M. Godboul, ancien ministre de 

l'Agriculture et un agriculteur de 
grande classe à Frelighsburg, dans 

278. ; le comté de Missisquoi, a prononcé 
232 Am discours qui traitait plutôt de
270 l’élevage des animaux au point de 
351 yue technique, mais il n’a pas 
360 manqué de répéter une phrase qui 
323 lui <*\st chère et qui est que l’agri­

culture est à la base de tout pro­
grès dans notre province.

Il a félicité les agriculteur* de la 
province des progrès remarquables 
qu’ils ont réalisés depuis quelque.* 

3921 années c‘l *1 les a engagés â conti-
271 huit dans une aussi belle voie. Il 

a dit notamment : “c’est de l’ap-
251 ’plication de chacun à sa tâche par- 
312 ticulière (pie résulte le bien de 

l’ensemble c lia fortune du pays.”
“Le congrès qui vient de se ter­

miner, a dit M. Godboul, a mis en 
vedette les animaux de race cana­
dienne dont les remarquables qu«- 

2 19 l*b’S sont de plus en plus reconnues

289
272

>•>- â l’étranger. Les marchés non*
251
276

sont ouverts. L’acbetcur étranger 
veut des chevaux et des vaches

Aide Bancaire
aux chcuïli&ÀA sdt jvwulùtà àAcie

> / /
Studio Rédard : 1

G. Roberge 69 107
A. Rédard 65 59
A. Gagné 90 79
A. Muilhot 85 50
P. Mullo 152 79
J. (ienesi 98 129

109 
51 
71 
18 

127 
1 16

1656

285

70 
91 
87 
95

101 322 Gicc canadienne, parce qu'il
127 3281 s esl aperçu que ce son! des ani­

maux qui sont en train de se 
classer â l'égal des plus grandes 
races chevalines ou bovines.”

"Si Pou considère le travail qui 
17K Vest accompli depuis cinquante 
213 ans, a ajouté M. Godboul. en par­
tiS3 lant des races de bétail essentiel-j 
538 lenient canadiennes, on a raison |
373 d'etre lier des résultats obtenus.

car ils sont tout simplement rc- ——

Dans l’industrie forestière, les 
exploitants ont souvent besoin 
Remprunter—pour payer les 
salaires des ouvriers, obtenir 
les escomptes au comptant sm 
leurs achats de fournitures, et 
se procurer le matériel voulu.

La Banque de Montréal, qui 
a des succursales dans les 
principales régions fo­
restières, est au courant 
des besoins financiers 
des exploitants. Nos gé­

rants font le meilleur accueil 
aux demandes d’emprunts 
pour fins productives, de 
même qu’au bon papier com­
mercial présenté à l’escompte, 
qui représente des commandes 
déjà exécutées.

Que vos besoins de crédit 
soient petits ou grands, le 

gérant de notre succur­
sale la plus rapprochée 
sera heureux d’en dis­
cuter avec vous.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE F N l N 1 7

'banque qui acrueitle bien lei petit i dépotants”

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE .... fruit de
120 année! Je frudueuies opérationi

Succursale d’Arthabaska: J. L. O. PICARD, Gérant

Succursale de Victoriavillc: C. S. LESPERANCE, Gérant

21K

559 503 
25 février 

Salle Pelletier *. 0 
O. Roberge 118 132
L. Pepin 1 18 RH)
M. Fouquelte 111 133
R. MaiIhot L*8 173
T. Pellerin 131 119

•>;»8 li»2o manpinliles. Les conditions étant | m. st-Jenn, MM. Adrien vouloir faire préparer lin film so-
Ia\niables, on peut être assure 9ll(|y|orjn (l( stanislas-.l. Chagnon ont more sur la race bovine canadicn-

été choisis représentants de la so- ne.d’autres grands progrès seront
1 19 
172 
120 
187
1 13

652 657 
Scmi-Rcndv ; 3

IL Jolicœur, 
J. (ienesi 
I). Sl-Cyr
L. Goulet
E. Samson

123
151 
1 17 
1 17 
131

16

153 
126 
18 1 
181 
173

/ / 6

3h«) rea ises d u i quelques années. C esl i mi|ir;.s du bureau des annales I Pour demander au minisère 
Ijo a\ee lu qualité supérieure des ani-J nati«mules n Ottawa. (fédéral de ragriculture de reconsi-

,»67 j maux (|u on établira un marché el dércr sa politiipic el de rétablir les
198 lu première condition de lu qualité' Environ !60 éleveurs venus de |)rjmcs iPacImt pour les taureaux
396 est lu santé, c'est-à-dire un système1 tous les points de lu province ont C.|asscs “A” et “R”

de protection pour les animaux." [assisté a celle assemblée annuelle. -_pol||. jemander au ministère
/ H 20.U) La Soeiélé des Eleveurs de Bo-1 Fhisieur‘s résolu lions ont clé adop-, prc>VinciuI de Tugriculturc de faire 

■vins canadiens de lu province, à 1 ’l’os al,x l,l,s soiNantes: faire des recherches afin île com-
1-9 Tissue de son congrès annuel, a j (talion d’un comité qui ^,a|tre la mammite contagieuse el 
Ho procédé à l'élection de son bureau étudiera la meilleure manière d’in- l’avortement épizootique, etc.
171 de dure lion avec, le résultat sui- diquer sur les certificats il’enrcgis-!

‘ Na,,l* Irement la distinction méritée par
I résident. Josapluil Laliherle, jc,s animaux donnent une quuntité 

Sl-Ilemi de Lévis; vice-president, jrt\s élevée de lait, surtout en ma- 
J.-B. Dorais, Sle-Anne de Stukely; |Jèrc grasse, 
secrétaire, Andréa Sl-lherre, St-

153 
131»
1 10 
1 10 
10t 171

773 2295
A VENDRE

Plombier» 
Rue du Moulin, Victoria ville 

16 avril j n o

NOUS

El puisque j’ai parlé de toilette,
......... .. me pcrmcllra-t-on de dire ici, que|M' c, Mmc Hermann

couchez-vous comme d’habitude *,,IS unt ^enime sur dix suit mjli - j M>1. Bruno et Julie» Lemire. M. et 
avec votre oreiller sous la tète et 
observez les plis formés par le cou 
plié, la gorge ridée, les joues tom­
bantes et vous admettrez sans 
peine, qu’en couchant ainsi pen­
dant des années, votre gorge et 
votre visage porteront, de plus en 
plus profondément, les mêmes 
rides et vous vieilliront avant lïige.
Enlevez l’oreiller el regardez-vous 
dans le miroir. Vous remarque-

ment comment nettoyer son visa-|Mmc William Lemire. Mlle Bi- 
«c?, Ccsl Powrlonl là un fait indt- ,lin|u. 1<cn,ire. m. e, Mme John
niable. \ mis en trouverez la |)csfoSSés. M. e, Mme K,ie Lcfeh-
preuve en lisant mon feuillet sur Vre. Armand. Eddv et Juliette I)cs- 
les *«««. du visage (pie je me ferai fossés cl un grail(1 noinbrc (pau.
un plaisir de vous adresser contre .res
t’envoi d’un timbre-poste de trois! ^ faini„e a rcçu un ,)on nôm. 
sous pour couvrir les frais de ,)re t|.olTrBtHlcs de messcs, bou.
I,,,s c‘ j(piets spirituels et sympathies.
Soumcttcz-moi vos propres problè- 1.es funérailles étaient sous la

mes de beauté.—Mes conseils direction de M. Edmond Blondin.

Deux grosses fournaises, un peu 
............... . *, ,u. ! usagées, mats en excellent état,

..... .«nwciM'l Hyacinlhc; directeurs. Ilcclance f‘ 0,11 ‘I" ,K‘ " ,1,e de •. • bois ou charbon, air chaud et eau
LA BRAVOURE RECOMPENSEE Clinr|)enlicr ciairvau.x, Bagot; .L- ,,ct‘on,cc sllr chacune des va- chaude, à vendre à moitié prix.

--------.. .. t' i t .......... dies canadienne (lui obtiendront S'adresser àLa Boval Canadian Humane jC. Lemieux, LIMit, Lngciii Bel- . m vrthiir c aiîiii^t...... ■ \, m i...... leur inscription au livre il or. AuitiUK uAUDKT,Association a remis sa médaille de Anupii, Gamillt Ariham-
uronze à M. Lucien Fa fard, télé- j haull, St-Paul L’Ermite; Léo Gi- 3 Pour demander au ministère 
«raphiste du Canadien National à nirdin, Yamachiche; lùlinond Pi- provincial de TAgricullure de bien

St-Boniface, P. Q., (pii, au risque — 
de sa vie», a sauvé celle d’un en-j 
lant. La remise de cette belle dé-1I
coration s'est faite dans les bu­
reaux du surintendant du Cana­
dien National, à Québec.

Le 8 juin dernier, une lilette de 
2*/l» ans, Solange Houle, courait 
sur la voie, a un passage â niveau, 
près de la gare de St-Boniface. Le 
mécanicien d'un train, Armand 
Béliveau vil Tentant entre les rails 
mais connue son train filait â ce 
moment â 35 milles à l’heure et 
que la distance était trop courte 
pour lui permettre de s’arrêter, il 
vit qu'il allait frapper la fillette.
11 appliqua cependant les freins 
d’urgence et, à ce moment, il vit 
l'ufurd se précipiter devant la loco-1 
motive cl enlever Tentant en cou­
rant. Le train le manqua de jus­
tesse. Ce fut pour cet acte de véri­
table bravoure (pie la médaille de 
la Boval Canadian Humane Asso­
ciation lui a été remise.

RECOMMANDONS
POU%TOUS

Cuisson Electri
SSL . 11 /> ' i

DES DECISIONS 
IMPORTANTES 
ENDOSSEES PAR 
LES ELEVEURS

St-I lyacintlie. Le grand con­
grès annuel de la Soeiélé Générale 
des Eleveurs de la province île 
Québec et de ses quatre sociétés 
filiales, s'est clôturé par un ban- 
piet (pii a réuni 260 convives dans 
a grande salle du “Clairon”.

On remarquait la présence du 
Dr A.-T. Charron, sous-ministre 
adjoint du ministère fédéral de 
l'Agriculture, (pii n’a pas manqué 
une seule séance du congrès et qui, 
dans un discours applaudi, a an­
noncé la construction prochaine à 
St-Ilyacintlie d’une station alimen­
taire des porcs soumis â Penregis- 
ment supérieur.

11 y avait déjà une station ali­
mentaire pour les porcs à Prince- 
ville, mais elle sera transportée 
dans le nouvel immeuble de Saint- 
I lyacintlie, dont la capacité sera 
redoublée.

L’hon. Adélard Godboul, chef du

RAPIDE
Avec un poclc électrique, l’eau bout en 

7 minutes et le fourneau électrique est le plus 
rapide du monde•

1 FRAÎCHE

U ‘ SIMPLE
»w«

* BON
MARCHE

Avec un poclc électrique, la cuisine est 
plus fraîche, plus confortable, parce que le 
fourneau est bien isolé et qu’il n’y a pas de 
conduit chaud pour réchauffer la cuisine*

Les dangers que présente l’allumette sont 
éliminés. Vous tournez une clef et tout de 
suite une chaleur égale et bien contrôlée 
vous permet de faire cuire vos aliments à la 
perfection.

Le fourneau automatique économise le 
courant parce que la température y est par­
faitement contrôlée et qu’il n’y a pas de 
perte de chaleur.

Le fourneau électrique étant scellé, les 
aliments y cuisent dans la vapeur que forme 
leur propre jus et prennent ainsi une saveur 
de beaucoup supérieure.

La cuisine moderne exige la cuisson à Vélectricité» 

Renseignez-vous à notre bureau local—ou chez votre marcfumdo

THE SHAWINIGAN WATER & POWER 00.
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" La formo la plut pur® 
tout laquelle le tabac 

peut étro fumé."

CIGARETTES

MELCHERS VOIT SES BENEFICES
AUGMENTER DE 45 POUR CENT

Bénéfices nels de $103,687 en 1937 contre $70.919 l’exercice précé­
dent, soit 83 sous par action privilégiée.—Situation plus forte 
avec un fonds de roulement s’établissant à $648,718.—Revue de 
Tannée par le président l’ilon. Victor Marchand.

La Md chers Distilleries Limited‘realisable ressort à $073,715 à
a aujourd’hui envoyé à ses action­
naires, son Rapport Annuel pour 
Tannée 1937, lequel met au jour 
un accroissement remarquable des 
profits et une amélioration appré­
ciable de la situation. Le fonds de 
roulement s’établit à $0118,718,

comparer avec $31,997. le passif 
exigible. Les comptes courants 
débiteurs s’élèvent à $212.373, à 
rapprocher de $130,020 a l’exercice 
précédent, tandis que l’inventaire 
accuse un total de $378,313. à 
comparer avec $635,859. A pro-
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Ü
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lAUTOMOBILISTES j

soit un rapport de prescpie 20 à 1 pos de cette différence, l’Hon. Vic- 
entre l’actif disponible et le passif tor Marchand déclare que durant 
exigible. Les bénéfices d’opéra- Tannée la Compagnie a disposé du 
lion ressortent à $1 17,769, à rap-! reste de scs wiskics américains, ce 
procher de $88,199 en 19.30. Les qui a permis aux administrateurs 
bénéfices nets de l’exercice, après de déclarer un dividende non eu- 
déduction de $17,081 pour la mulatif de 20 sous par action sur 
dépréciation et provision faite de ses actions privilégiées, en sus du
$27,000 pour impôts sur le revenu 
s’élèvent à $103,087. soit à 83 sous

dividende cumulatif ordinaire de 
6%. "Le chiffre de nos ventes de
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par action privilégiée de $10, en produits domestiques” ajoute M. 
regard de $70.919 ou 50 sous par ; Marchand, "accuse une nugmenta- 
ncl»on en 1936. Après paiement j lion satisfaisante et vos adminis- 
di-s dividendes privilégiés r’é!e\anl Ira leurs comptent bien qu'il con- 
à $75,000, sur une base de 0f;î, il timicra à s’accroître cette année. 

y|a été ajoutée une somme de $28,- iT.ela, toutefois, dépendra de l’état 
087 au surplus réalisé, lequel s’éta- des affaires en général et des con
blit a $101,381.

Au bilan l’actif disponible et

LA CHAINE ANTIDERAPANTE
Pour votre Protection

La
MANUFACTUKKK BAR

i êFonderie “Universel
Enregistrée

VICTOIUAVILLK, UuÉ.
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ditions economiques.1

PROFITS ET PERTES 

Situation au 31 décembre

Bénéfices nets ..........
I)i\ idendes privilégiés

Frais de réorganisation

Bénéfices réalisés par action

* Bayé aux anciennes actions “A" 

*• Tel qu'ajustement.

CHANSONS
FRANÇAISES

avec musique 
PRIX 10 SOUS 

Plus deux sous pour malle
Un vente à

La Librairie de L’UNION 
Arthabaska

Voici les turcs:
“A son chevet"
'‘Adieu... Hawaii
"Appreiicz-uiui des mot n d'union,
“lielia lluga/ziiia**
"C'est un mauvais garçon"
"Chanson pour ma brune"
“Complainte de Pierrot**
"Derrière les \olel*»'*
"Dis-moi tout bus. .*
“Dans la fumée"
Ecoutez les mandolines"
Lu septembre sous la pluie"
Huit heures sonnent, le sainourctix son

éé 
• •

réunis"

••
il

"Imaginons"
"Je ne donnerais pas ma pl icv"
M'aime les femmes, cYst ma folie"
•M’ai tout quitté"
"Je t’aime e’est tout..."
"Le chant de la pluie"
"Le rêve passe"
"Le bonheur n’est plus rêve"
“lai belle saison ’
"la plus beau tango du monde'
"Le tango de l.ulu"
"UisscMnui vous aimer"
"Lu marchande de Marjolaine"
"La petite Maisonnette"

Les prénoms elTuecs"
Les deux guitares"

"Mimi, lu petite ouvrière"
"Mon ctrur vous dédie sa mélodie"
"Ma Normandie**
"Nuits Napolitaines"
"Notre amour a passé comme un rêve B 
"Notre maître l'amour"
"Bour t'avoir au clair tic lu ne"
"Pour une nuit d'amour’’
"(Juund je incndors*’
"Rien qu’un chant d’amour”
"Sur le plancher des vochcs"
“Sans toi j’ai «lu chagrin’’
"Tii souris"
"T’aimer"
•j a ut qu’il y uuru des étoiles 

••Un amour comme le nôtre"

( liez-vous en Espagne"
’(.haiisi'ii pour Nina" 
i olmnliella"
(.'est toujours ia même clianson"

“Doux secret d’amour"
D'amour en uiiiour"
Dans le jardin «le mes rêves"
Dans mes liras"

"En allant à la fontaine"
'Elle... rien qu'elle**
Et mines «tue vous êtes join
Cri*nade lues amours"

“Il ne faut pas briser un rêve"
Il est tard mon uiiior.r**

“Il existe nue blonde”
“J«* rêve au fil de Beau"
Me n'avais <iu*uu seul amour'
"J’ai le sourire «le (ira ml'Mère"
“l«i petite Eglise”
“La lias"
“l^-.s beaux jours ’
“L’oiseau et la f«)ntaine“

I.a Neuve Joyeuse 
Le secret de les caresses"
I «un «tes guitares"

'Les succès Piccolo"
, “I.a tiar«|uc d’\ ves"
“l a chapelle un clair «le lune"
"La clianson «les rues"
La chanson du g«uuloIier"

"Le plus beau retrain"
Le mur de ton jardin"

I "Les chAleuux"
I “Le soir quand ou est «leux**
"Légende du p, lit navire**
"Le moulin «pii jase" 

i “I41 chanson «le l'cscadrillc**
| "Muriucllu"

"Maman '
’M'aiiiies-lu V*
'Mon mule/.-vous"
Nuits lilaiiebcs"
du est si bien dons tes bras"

"Oil est mou m-iir?"
(i (iorse jolie"

"On ii'untitf qu’une f«iis"
“Papa n’a pas voulu..."
'Bardou

“Parle-moi «le toi...**
"Petit village"
”Bour«|tioi, «luuntl je te «lis: je t’aime" 

*’P«um|ui'i serie/-v«»us si jolie**
Remit'/-vous sous lu pluie"

"Reviens chérie**
’ Remie/.-imii mes montagnes*'

I “Souvierus-tot, veux-tu.. .**
“Sous l«* pont «les soupirs”
“Si je n'éeoutais «pic mou c«vur’
“SI tu le v«iuluis"
’’Tango des roses '

U.omptcs courants crée! i U* urs

1937
«e

1930
«u

1935
ci

. . . . 1 t /, /69
»?

88,199
•f

93.053
. ... 17,081 • • • • • 19.625
___  27,000 17,250 • • • • •

___ 103,687 70.919 73,128
___  75.0(H) *50.000 *50,000

20,919 23,1*28
...# *75,096 * *07,977 15,131

___ 101,381 88,926 38,859

___ 101,381 70,126 ;18,859
___  83c. 50c. 58c.

DK UOLKKMKNT

au 31 déco;m Bre

1937 1930
C

1935
•r

... . B/3,/ 1>
*r

1,071,031
V

1,021,011
___  31,997 •115,350 902

___ 038.7 18 055,678 1.020.182

LA PRISON POUR 
CEUX QUI FONT 
TRAVAILLER 
LE DIMANCHE
IAi gouvernement fédéral a amen­

dé sa loi sur le repos dominical

Ottawa.—lui Chambre des Com­
munes a voté le projet de loi Bru- 
nelle qui rend passibles d'empri­
sonnement les officiers, directeurs 
et gérants des compagnies qui 
obligent leurs employés à travail­
ler le dimanche en contravention 
h la loi du repos dominical.

Le ministre de la Justice avait 
accepté le projet de loi qui avait 
pour patron M. H.-E. Brunelle, 
député libéral de Champlain. Cette 
mesure vise en premier lieu et 
principalement les compagnies de 
la province de Québec, mais elle 
s’appliquera à tout le pays.

La loi du repos dominical im­
pose des amendes de $50 à $200 
aux compagnies qui autorisent ou 
obligent leurs employés à travail­
ler le dimanche à des ouvrages 
comme 
I

riVF'

ts

LA PfcCHF SOUS LA PLACE f

ciwrvA

RECETTE ORIGINALE
DE LA "PONCEDtiUh* «t cmbcuteDlé 

)u Cr idj rut Ij uif 
dhuct* d»85c JOHN dl MJYPER

& i»0N, Dlitllaataurt. 
26cnui $1 90 Rc,u,flJM- MoDMfl^
K A ca'ap Maison fondée40iflt“$2.65 «1695

1

* Lt lut d'un citron 
•Sucit tu foOt*
* Eau bian chaud*
* Un* pincit da «utcadt
* D«us doigta d*

GIN d* KUyPER 
•L* GIN d* KUYPER n* 
confiant paa da aucr*.

ci le dimanche a des 11 k en|re ja democratic parlementaire portance et l’avantage d’une telle 
omme a répara ion i e o 1 a g . I ^ jc -fascisme”. \ l’égard de ces organisation, principalement en ce
A# P”,J.C 1C, °!.. rullc c jFtats, l’Allemagne et l’Italie exer- qui concerne l’hygiène de l’enfance
ix n icius, c ircceurs t si çent un effort particulier de diplo- et la santé en général. E11 effet.

dants, en permettant de les con­
damner à la prison pour des ter­
mes d’un à six mois quand ils 
ordonnent ou autorisent des in­
fractions à la loi du dimanche.

particulier ne diplo­
matie et de propagande. Deux, la depuis quelques aimées, les taux
Bologne et la Roumanie, sont liés de mortalité générale et infantile,
traditionnellement à la France, surtout dans les comtés organisés
mais, comme le Portugal et la en unité sanitaire, ont diminué

! Grèce à l’Angleterre, hormis la sensiblement.
Ia* gouvernement a fait sien le [question de régime. Chaque comté ainsi organisé

projet de loi Brunelle Enfin, l'Union soviétique consti- comporte un programme d’acti-
Vcceptant le projet de loi au ,Ui* l,n régime tout à fait à part qui N,fes qui varie selon les besoins

....... du gouvernement, le ministre !'»«-* l)Cl" concilier, du point «le rô«ionaux. Cependant, lu popula-
(lo h, Justice. l’Iion. M. Krnest I-a- jVMe ><lcologic|ue, avec aucun else ho» escompte aujourd'hui a bon 
pointe a dit que l'administration : autres, 
avait l’intention de présenter un 
projet de loi analogue, basé sur — 
les recommandations des svndi- ___

Lucien ROM 1ER.

cals ouvriers.

MGR PROSPER
DURAND, OvF,M,

Le Saint-Siège le nomme préfet 
apostolique de Wei-Hai-Wei

2YM0PH0S
Rocommandô par do nombroux 

médecins conirno tonique cfficaco 
pour los nerfs ot pour la digestion.

Il est particulièrement recom­
mandé dans los cas do pauvreté 
de sang,faiblcsso,convalescence, 
excès do fatiguo du corps ot do 
l'esprit, neurasthénie, fatiguo 
norvouso, etc.

En vantn partout $1.00 ta bouteille 10

[droit une attention particulière en 
matière d’hygiène, avec l’établisse- 

! ment du nouveau système.I *
Aussi, faut-il fournir à la classe 

agricole ce programme d’activités 
à sa portée. Ce seront des clini­
ques de tous genres, des moyens 
d'éducation appropriés ou diverses 
instructions et améliorations né­
cessaires.

"LA TRIBUNE”

B 1 L A N

Situation an 31 décembre

Actif
1937

s:
1936

&

La mission de Wei-Hai-Wei en i 
Chine vient d’etre érigée en pré-
fecture apostolique et, comme L'HYGIENE A LA 
premier préfet apostolique, le St- 
siège a nommé le T. R. P. Prosper

LES AURORES BOREALES 
ET L’AVIATION

Vancouver—Ia*s aurores boréa­
les, si communes dans l’Ouest 

CAMPAGNE canadien, malgré leur caractère 
------ électrique, ne semblent pas affecter

Encaisse .....................•...............
Prêts à demande.......................
Comptes courants débiteurs . .
Inventaire ...................................
I rais différés .............................
Actif Immobilisé.......................

Marques de Commerce, formules 
brevets, achalandage, etc.

2,9 13 1,05 1
50,085 300,510

212.373 130,020
378.313 035,850

1.789 1,537
900,810 910,211

• • • • •

l

Durand, o.t.m., de la province de, j maintenant reconnu (.lie les postes-signaux radiophoniques
St-Joseph du Canadp. l’Unité Sanitaire de Comté doit qui guident les avions des Trans-

Mgr Prosper Durand est né a pépondre principalement au be- Canada Air Lines. Cette déclara- 
Caoticook le 13 novembre 188,>. SQjn d’hygiène public en district lion a été faite, samedi par M. W.
Il a fait ses études primaiies au runï|# Autrefois, seulement les A. Straith, instructeur des pilotes
séminaire de Juliette, ses études vjj|es (jt. certaine importance pro- de la Trans-Canadu Air Lines, au 
secondaires au séminaire de St- ||tnicnI d’une organisation sani- congrès de l’aviation qui fut tenu 

. • ^ I taire complète, en rapport avec ici,
au Studium franciscain de Québec, j j^ir budget et leur population; Ce système de signalisation 
Il a été* ordonné prêtre le 2.) juillet tandis que les villages et le reste fonctionne parfaitement, dit M. 
1912. Imi même année, il partit (jcs paroisses étaient forcément li- Straith, même quand d’autres
pour le vicariat apostolique de limites à un contrôle régional modes de transmission fonction-
Cliefou en Chine, auquel il appar- superficiel. nement mal. Toutefois, nous pro­
tint jusqu à 1 érection de Wei-llai- Aujourd'hui, les régions agrico- cédons avec prudence tant que
\\ i‘i en mission indépendante. La |^,s peuvent bénéficier d’un service nous n'aurons pas éprouvé le fonc-
Sacrée Congrégation de la Propa- assez complet dans leur voisinage Bonnement du système radiopho-
gande le nomma alors Supérieur immédiat. C’est en somme le nique sous toutes les conditions
ecclésiastique de la nouvelle mis- Bureau de santé urbain trails- météorologiques.
sion. Le décret date du 29 janvier porté en pleine campagne, pour le----------------------------------------------
1932. Le titulaire a été* maintenu Bien-être du cultivateur et du Vous pouvez Acheter à ia LÂbrâiri#
à ce poste bien qu'à plusieurs c*c,Ion.
reprises il ait offert sa démission. j^s statistiques démographiques 

^ ^ de notre province confirment Tim-

(M

Chansons à 15 sous
“Aveu”
"Au «Klit des nuages"
**A minuit sur la plage" 
“Bohémienne aux yeux noirs"
“C’est un petit village"
“C*cst un petit nid"
"Chez mol"
"C’étuit écrit'*
“CueiUir vos lèvres**

U- chérir une nuit'
“Te revoir*
Tclii-Tchi*
*Tn peu «le courage"
‘l u violon dans lu nuit"
Tu jour je te dirui"
"Vicni... Vieni..."
“Vous avez l'éclat de la rase" 
"Veille d'armes"
“Nous... <|ui passez suns me voir* 
“Venise cl lirrtugne"

Papier Cellophane de toutes les 
couleurs en vente k La Librairie 
de “L’Union”, à Arthabaaka, à 20 
cenU la rouleau, roaigi m plu*

1 l) tcl II\ «•••••••••••••••• 1,039,382 1,91,783
i

Comptes courants créditeurs ...
Passif

3,197 31,577
Impôt sur le revenu .................. 27,000 33,779
Paiement à même le capital ... 350,000
Réserve pour réparations

iiieomDiètes ................ .. 1.5(H)
Actions privilégiées..................... 1.250,000 1,250,000

•Actions ordinaires....................... 250,000 250,000
Surplus ..........................................i

101,381 70,126
%

1.039,382 1,991,783

de “L’Union des ampoules êtes- 
triques “Mazda” 15, 25, 40, 60 watts 
**t plus à des prix Iss plus

LES PAYS D'EUROPE

• Emises et en suspens : 62.500 actions sans valeur au pair

"Douze Etats sur vingt-ncut 
conservent le régime parlemen­
taire dit “démocratique”. Ils 
groupent 1 12 millions d’habitants, 
soit un peu plus du quart de la 
population européenne qui est 
d’environ 510 millions. Des deux 
grands Etats de ce groupe, l’An­
gleterre et la France, seule In 
France est continentale. Des dix 
qui restent, un seul, la Tchécoslo­
vaquie ne cherche pas la neutra- ; 
lité. Les neuf autres, Suisse, Lu--

lion des automobiles pour oertni-1 xc’mbourg, Belgique, Pays-Bas,! 
nés offenses et la défense d’accor- I^ûl,cl,lurk, Nor\ège, Suède, l*in-| 
der des permis à des personnes dePal,^e * * Irlande, aspirent nette-1 
moins de 18 ans. mcnl » demeurer neutres en cas!

P un p 'H ' I de conflit des principales puissnn-
Ottawa—Une attaque en règle r°^ 11 e era ces. Sur le continent, la France et

contre les automobilistes ivres et Limn. 1 inest iMipointc, miuU- |n 'rdj^oslovaquie, groupant envi- 
les chauffards a été déclenchée, la Ire de la Justice, propose Ta jour- Lon 55 mi||ions d’habitants, repré­
semaine dernière, à la Chambre nement du débat sur le bill. sentent donc les forces non neutres
des Communes, par M. l.-L. nbiix étudier , dit-il, les tenuesLjc ja “déniocratie”. L’Angleterre 
Church, député conservateur de du projet (!«• loi actuel axant de no clisposc pas de forces pour le 
Toronto-Broad view, qui propose présenter une mesure du gouver- COntincnl.
un bill comptant des amendements nt ment. ............. Le deuxième groupe, dit "fas-
draconiens aux codes criminels Ee )i 1 du fédéral , continua-t- cjsje»» ou antilibéral, comprend 
afin de mettre un frein aux vérita- ■>’ “renlermern plusieurs change- ncuf Elals et 1(>l iniilions d’babi- 
bles tueries provocpiées sur nos ments au code criminel. Quehjucs.I|untS- j| fuul y rangcr, avec TA1- 
grandes routes pa rla boisson, la uns a ecteront la circulation cn[lemagne et l’Italie, l’Albanie, la 
négligence ou l’imprudence. 'automobile. I) ici là le départe-|(;r£cc< |c Portugal, l'Autriche, TEs- 

Le projet de loi Church preco-:me,d de la Justice étudie! a nN oc j tonie, la Lettonie, la Littuanic et 
nise, entre autre chose, la supeii-|S(,*n 1° Idll Church. Si nous > l'Espagne nationaliste. Dans ce 
sion pour six mois du |>ermis des timi\ons des suggestions pruti- groupe deux Etats, le Portugal et

PEINES TRES 
SEVERES CONTRE 
LES CHAUFFARDS

pour
chauffards; une condamnation a 
un un de prison pour les automo­
bilistes qui se lancent en des cour­
ses folles sur les chemins publics; 
la défense de conduire une voiture 
pendant deux ans aux chauffeurs 
qui tueront quelqu'un; la coniisca-

------------------------ Portugal
•lues, nous les mcorporcrons dans la Grècc, sont \iés traditionnelle- 
nolre propre législation.” Iment à l’Angleterre, mais hormis

la (picstion de régime.
l’apier de toilette, 8 rouleaux I Un troisième groupe représente 

pour 25 cents, en vente à La Li- les cinq Etats, Bulgarie, Hongrie, 
brairie de “L'Union”, à Artha |Pologne, Roumanie et Yougoslavie

qui ont un régime intermédiaire

C’est comme donner un
BILLET de 10 DOLLARS

à chaque homme, femme 
et enfant de la province!
Les achats des magasins-chaînes dans la province 
de Québec se chiffrent à plus de $30,000,000 par 
année — soit l'équivalent de $10.00 pour chaque 
homme, femme et enfant de cette province.

Cet argent est dépensé dans un grand nombre de 
localités, depuis la frontière de l’Ontario jusqu’à 
la côte de Gaspé, et représente du travail et des 
salaires pour des milliers d’ouvriers de la province 
de Québec, en même temps qu’une source régulière 
de revenus pour d’innombrables cultivateurs, pê­
cheurs et artisans.

Une partie de cet argent est mise à l’épargne par 
ceux qui le gagnent; une autre partie est dépensée 
aux magasins-chaînes eux-mêmes, mais ceux qui cn 
profitent le plus sont les autres marchands et les 
individus dont il sert à acheter les marchandises 
ou les services.

Les magasins-chaînes vendent dans d'autres pro­
vinces une forte proportion des produits manu­
facturés qu'ils achètent dans le Québec; ils font 
ainsi connaître dans tout le Dominion la supé- 

U riorité du travail de fabrication du Québec.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal 

(Une fédération de marchands modernes)
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Feu—Maladie—Accidenta 
Automobile» Vol—Vitras

Représentant les 
Meilleures Compagnies

AUGUSTE
BOURBEAU

B. A., B. C. L.,
186 Notre-Dame, 

VICTORIA VILLE, P. Q.
Téléphone 357
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Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant) 

On nous demande ce qu’on rable.
entend par Fascisme : Voici ce 
que nous avons pu reçue iff il : Le 
Fascisme est une espèce de méca­
nisme social au moyen duquel les 
classe privilégiées sont protégées 
aux dépens de la masse populaire 
en la privant des directives écono­
miques politiques et économiques 
en matière de liberté. Le Fas­
cisme est basé sur quatre pom's 
négatifs : La négation du parle­
mentarisme démocratique, de la 
liberté personnelle, de la liberté de 
parole et de penser, et enfin de la 
liberté religieuse. Pas encoura­
geant pour nous cpii avons été 
moulés sur notre liberté politique 
et autres.

—C’est avec regret que nous ap­
prenons la mort de Mme Orner 
Serré, née Dufault.

—Mlle Graziella Bourbeau est 
partie pour une promenade à 
Montréal.

11 nous fait plaisir de consta­
ter que M. le notaire J. F. Bergeron 
(pii a été dangereusement malade, 
est assez bien pour sortir de la 
maison.

—M. et Mme J. K. Roberge, qui 
ont passé quelques mois en Floride 
et en Californie, reviennent ces 
jours prochains.

—Mme Wilfrid Lalil>erté, de 
Québec, a passé quelques jours h 
Victoriaville.

—C’est M. .1. F. Provencher, 
électricien, qui a l’entreprise de la 
réfection du système électrique 
dans l’ancienne école St-Louis de 
( ionzague.

—M. J. P. H. Massicotte, M.D., 
Mlle Thérèse Massicotte, sont allés 
passer quelques jours à Montréal.

N'oubliez pas de vous faire 
assurer chez M. Auguste Bour­
beau, 180 Notre-Dame, Victoria- 
ville.

Le printemps frappe à la 
porte. Le soleil monte à l’horizon, 
nous revient de son long voyage en 
bas de ’’’\ r. Le 21 mars, le 
printemps, le temps des équinoxes, 
c’est-à-dire que les nuits sont éga­
les aux jours, du moins quelque 
temps. Plus le soleil monte vers 
nous, et plus les jours sont longs, 
cela jusqu'au 21 juin, alors que 
nous avons les plus longs jours. 
Le mois de février a vu deux nou­
velles lunes, ainsi en sera-t-il du 
mois de mars : nouvelles lunes les 
2 et .‘H mars.

Dimanche dernier a été jouée 
la fameuse partie de hockey, entre 
notre club Les Tigres et Les Lions 
de Québec. Notre club a perdu par 
7 à 5 non sans offrir une belle ré­
sistance. l^a partie a été admirable­
ment bien jouée. 11 a fallu détail­
ler à la lin de la troisième période 
alors que les points se comptaient 
par T> à 5. Après quelques minutes 
de repos les équipes reprirent et le 
résultat fut 7 à 5.

—Nous avons plusieurs feux de­
puis quelque temps. Il va falloir 
une semaine de prévention, autre­
ment on se demandera où nous al- 
'ons.

—M. et Mme Antonio Lahaie 
sont allés passer quelques jours 
chez leur vieille mère à Trois-Ri­
vières.

—II est déiinitivcment décidé 
que les RR. Frères du Sacré-Cœur 
construiront un édifice à l’épreuve 
du feu qui servira de dortoir. Ca 
va devenir la mode, et les collèges 
qui ne seront pas construits de la 
sorte, ou qui n’auront pas leurs

—M. Paul Firme Thibault, de 
Montréal, a passé le dimanche chez 
son père, M. Cyrias Thibault, et 
auprès de sa mère, Mme Thibault, 
qui a été assez gravement malade, 
et à qui nous souhaitons prompt 
retour à la santé.

—L'Hôtel-Dieu d’Arthabaska a 
acquis un nouvel appareil pour 
l’anesthésie des malades. On nous 
en dit beaucoup de bien.

—M. Germain Lacoursière, avo­
cat, est allé en voyage, ces jours 
derniers.

—D’après les prévisions et les 
données des prophètes, il y aura 
abondance de produits de l’érable, 
cette année, sucre et sirop, ces 
deux savoureux produits seront 
excellents. Souhaitons-lc.

—Nous avons reçu maintes féli­
citations sur la note au sujet du 
bois de chauffage publié la semai­
ne dernière. 11 est bon d’étudier 
le bois, qu’on ap|>elle bois francs 
ou bois mou. Il est important 
aussi d’étudier lu classification des 
différentes espèces, leurs âges, leur 
qualité, etc. Nous *y reviendrons 
avec d’autres détails. Nous som­
mes dans une ère de classification 
de la qualité, des sortes. Ce prin­
temps il y aura le sirop et le sucre 
d’érables, et ces produits ne sont 
pas tous de la même “é. Pour­
tant on établi un prix uniforme. 
Cela ne rend pas justice uu con­
sommateur. Le moyen de perfec­
tionner les produits est de payer 
suivant la qualité, ce qui constitue 
un stimulant pour le producteur.

—M. Aimé Côté, épicier, est allé 
a la Rivière du Loup, récemment.

—Nous avons eu une belle bor­
dée de neige, dimanche et lundi, 
accompagnée de froid rigoureux. 
La semaine dernière, quelqu’un 
(pii tient un thermomètre à l’exté­
rieur, nous a affirmé que le mer­
cure est descendu à .'10 degrés en- 
dessous de zéro. Ce sont les der­
niers spasmes d'un hiver qui n’a 
pas été trop malin.

—M. .1. I). Gagné, député, est 
venu passer le dimanche dans sa 
famille.

—M. Hoover, ancien président 
des Etats-Unis, a dit à M. Hitler 
qu'il n’a pas confiance en son af­
faire de Nazisme, le Führer était 
en colère.

—Pour la dernière joute de Hoc­
key, à Quél>ec, mercredi soir, au 
moins trois cents personnes de 
notre ville s’y sont rendues.

—M. et Mme Lévi Dovon sontw
allés à Lauricrville, chez des pa­
rents, récemment.

—C’est M. Auguste Bourbeau 
qui assurait la bâtisse du restau­
rant, situé en face de la rue Saint- 
Augustin, partie ouest de la ville, 
et qui en a effectué le règlement, 
à la suite d’un commencement 
d’incendie arrivé lundi matin, à la 
grande satisfaction de l’assuré.

—Notre Club de Hockev, Les 
Tigres, est allé remettre la partie 
au Club Les Lions, de Québec, 
mardi soir, et avec notre plus 
grand plaisir, les Tigres sont sortis 
vainqueurs, avec 1 à 1, remettant 
ainsi et au centuple, la partie de la 
semaine dernière. Nous en sommes 
fort heureux et nos plus enthou­
siastes félicitations. Cela met nos 
joueurs bons premiers pour la pré­
sente saison, et donne droit au 
superlM? trophée offert par la Sha- 
winigan Water & Power Compa­
ny. C’est M. Marc Trudel, député 
de St-Maurice, et président de la 

dortoirs au premier étage, cour-1 Ligue, (pii viendra conférer cet

soins a remis en place. Nous sou­
haitons ù M. Huguet prompt réta­
blissement.

—Un bon mineograpnt à 
dre, en bonne condition. S’a­
dresser mu numéro 186, rue Notre- 
Dame»

—Un autre incident, mais (pii ne 
tient pas au hockey, est celui arrivé 
à M. Albert Morissette, inspecteur 
de nos écoles de la division, (pii a 
été atteint subitement d'une sérieu­
se uttaquo de l’appendice, et on a 
dû le conduire à l’Hôpital, à Que­
bec. Au dernier moment on nous 
apprend que son état vn assez bien 
à la suite d’une opération pratiquée 
d'urgence mercredi avant-midi de 
cette semaine. Madame Morissette, 
qui est allée à Québec, a téléphoné 
à sa famille dès mercredi, vers les 
onze heures. Nous espérons un 
prompt retour pour Munsit 1 ins­
pecteur. M. Morissette a déjà 
senti des atteintes au cours de 
l’automne dernier, niais avait pu 
surmonter cette dangereuse mala­
die.

FEU MADAME
LUC FRECHETTE

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à Victoriaville

Ouverture chaque soir à 8.15 h. 
excepté les dimanches et jours de 
Fêtes religieuses.

Matinée chaque samedi B. M.
à 2.20 heures

Vendredi, Il mars 
Programme double:
8.00 P. M. Chas Slarret dans

"ONF MAN JUSTICE” 
0.00 P.M. Claudette Colbert dans 

"I MET HIM IN PARIS” 
Adm. 15-20 cts (taxes incluses)

Samedi-Lundi, 12-11 mars
Pierre Larquey, Roland Toutain, 
etc., dans ‘TROIS ARTIL­
LEURS AU PENSIONNAT”
En plus. News français et an­
glais.
Adm. 25-,’H) cls (taxes inch)

ront le risque de se voir déserter. 
La vie humaine est si précieuse 
qu’il vaut bien la peine de la met­
tre en sûreté.

—Il y a 210 chômeurs qui tra­
vaillent aux canaux d’égoûL e* 
ailleurs. C'est M. J. \\\ Paris, 
échevin, qui a la charge de la clas­
sification des chômeurs, et qui les 
placent suivant leurs besoins d 
capacités. C'est un travail considé-

hommage à nos bons et habiles 
amis, Les Tigres, (pii font honneur 
nu sport et à la ville de Victoria- 
ville.

—Malheureusement, au cours de 
la lutte très rude de mardi soir, 
il est arrivé quelques accidents à 
de nos joueurs, entr’autre, M. Hu­
guet, de la Banque Canadienne Na­
tionale, qui a eu une côte du côté

Princevillc.—Dimanche, le 27 
février dernier s’éteignait, après 
quelques semaines de maladie, 
Mme Lue Fréchette, à l’âge de 78 
ans et 7 mois.

Son service eut lieu mercredi le 
2 mars au milieu d'un grand nom- 
bre de parents et d’amis, en l’église 
paroissiale, à ff ^ heures.

La levée du corps fut faite par 
M. le Chanoine J. S. Poirier, curé 
le la paroisse, et le service fut 

chanté par M. l’abbé Domicile Mo­
reau, de Québec, ami de la famille, 
assisté comme diacre et sous-dia­
cre de M. le Chanoine Poirier et de 
M. l’abbé Coll.

Le chant, sous la direction de 
Mlle Marchand, organiste, exécuta 
la messe de Fabre à trois voix. 
Misere Mei fut rendu par M. Jo­
seph Boucher. Crucifix de Faure 
par Dr I*. M. Nadeau. OIVcrtoire de 
Duval par h* chœur.

Les porteurs étaient à la croix 
M. Napoléon Marcotte; au cer­
cueil MM. Ouésimc Simard, Louis 
Mareoux, Charles La liberté, Louis 
Rivard, Orner Baril et Napoléon 
Sévigny. Portaient les Heurs, 
Georges et Marcel Nadeau.

Le deuil était conduit par ses 
fils, Alfred, Orner et Eugène, ses 
lilies, Mmes Arthur Proulx, Fer­
dinand Leduc, Patrick Thérrien, 
René Nadeau et Mlle Blanche; ses 
bellcs-lilles, Mmes Orner Fréchette, 
Mme Eugène Houle (Léa Touri- 
gnv) ; ses gendres, MM. Néré Na­
deau, Ferdinand Leduc, Eugène 
Hondo; ses petits-lils, Roger et 
Robert Fréchette, Robert Therrien. 
Wellic, Robert, Orner Proulx; ses 
petites-filles, Rolande, Jeanne-Rose 
Fréchette, Jeannine Nadeau, Mar­
celle Therrien, Mme Horace Lan­
dry, Jeanne Proulx et Béatrice 
Proulx; scs neveux et nièces, MM. 
et Mmes Eugène et Adrien Ver- 
ville, Albert Gagné, Alcide M. Bcl- 
leau, Alphonse Fréchette, Ernest 
Levasseur, Alfred Houx, Auguste 
et Donat Fréchette, Antonio Al­
lard, M. Ena Fréchette, Mmes Er­
nest Roy, Mme Victor Roux, Mme 
Arthur Fréchette, Mme Aurèle 
Fréchette.

Dans le cortège dont l’assistance 
était des plus nombreuses, on re­
marquait MM. les maires G. E. 
Nadeau et Arsène Talbot, Préfet 
du (milité cfArthahuska, le notaire 
B. Fccney, Dr P. A. Brassard, Dr 
P. A. Nadeau, Achille Poisson, 
Emile Bélanger, Bornéo Nadeau, 
Philippe Auger, Albert LcIIoux, 
Roméo Leeours, Hervé Recompte, 
Eusèbe Collin, Abeldn Trot lier, 
Adolphe Girouard, ele.

Offrandes de messes ; M. l'abbé 
Domicile Moreau, de Québec, Mlle 
Blanche Fréchette, Les familles 
Ferdinand Leduc. Orner Fréchette, 
René Nadeau, Philippe Lachance.

Oeuvres du Juvénat St-Viateur : 
Mlles Brissette, Dr. P. M. Nadeau, 
famille Ernest Carrignan.

Affiliation à l'œuvre du noviciat 
Dominicains : les familles Bornéo 
Nadeau, J. E. Laclmncc, Colbert 
Marchand, Arthur Proulx, Dr J. 0. 
Roger, Alexandre Sévigny, Arthur 
Fréchette, Thomas Bernier, Dr P. 
A. Brassard, Orner Fréchette, G. F.. 
Nadeau ,Alfred Boisclair, Maurice 
Germain, J. F. Lacerte, Notaire B. 
Feeney, Alph. Brissette, Mme G. 
P. Nadeau, Mlles Germaine et Cé­
cile Therrien.

Bouquets spirituels ; Sœur Ma­
rie-Clara el Maric-Jovita, Francis­
caines de New-York, Sœur Marie- 
Anna, des SS. de Ste-Annc, Wor­
cester, Mass., MM. Gilbert et Ro-

Mardi-Mereredi, 15-16 mars 
Deana Durbin, la sensation 
l’année dans

"THREE SMART GIRLS" 
En plus, .sujets courts.
Adm. 25-80 est (taxes met.)

d<

Jeudi, 17 seulement
Jean Servais (Chopin) etc., dans 

"LFS REPROUVES"
En plus, sujets courts.
Adm. 25-80 cts (taxes inel.)

Vendredi seulement 1S 
I Yogrammc double:
8.00 heures : "SMOKE THREE 

RANGE” avec Buck Joncs. 
ff.Oll heures "BENGAL TIGER” 

Une vue de la Jungle et de 
cirque.

Adm. 15-20 cts (taxes incluses).

men­
tionner la nombreuse liste de cou­
reurs ainsi que leurs représentants.

LES OPERATIONS REPREN­
NENT AUX USINES JUTRAS

JEAN CLEMENT lluuic’ uc v*««*“*“* üuuotv litan Life, par MacDonald Bour-^ ■ tsw. i, été. .wuiCltlul .uiwituuu, *U. /UiivU ilU* ’ ■ i/uuiECRIT ****A4*» .u ai xc ot-A'icxrv, L uu* beau. Restaurant J. H. Tardif.
■ p,uu«.tic UmuMkMOia, au., lu ituiilaU __,___ ,, ,

_ j Vii«w4U' otivu, tiwuw.piiw oauitfu, iKtwuic .Nombre cl autres s aligneront
Nous recevons de Jean Clément . -*“*■** a^uw*. loquia, *«4- aux co.irollrs durant lHoé0

une lettre de felicitation en rapport 
avec la soirée qu’il a donnée au 
Théâtre Victoria le Iff février der­
nier. 11 fut très touché des mar­
ques de sympathie et d’estime qu’il 
a reçues de la part des auditeurs 
et de la population en général. Il 
souligne entr’autre que c’est le 
seul théâtre où il fut accueilli 
sur la scène par l’hymne national 
de son pays "La Marseillaise" et 
le seul endroit où il reçut une 
gerbe de fleurs (pii lui fut présen­
tée par la fillette Hélène Astell, de 
la part de la direction du Théâtre.
Il en fut vivement touché.

Tout en faisant l’éloge de l’Or­
chestre Victoria, il fait également 
une mention spéciale du piano 
Lesage, nouveau petit format (pii 
a la raisomumee et la tonalité des 
grands pianos de concert, et dont 
s’est servi le Quatuor Durricux 
pour l’accompagnement de ses 
chansons. A tous il désire trans­
mettre ses meilleurs vieux et "je 
garderai longtemps, dit-il, le sou­
venir de cette soirée unique où 
j’ai su deviner et comprendre les 
marques de sympathie que l’on ne 
rencontre pas souvent.”

On sait (pie Jean Clément vient 
de prendre un engagement pour 
chanter au Théâtre Loew’s à Mont- 
réa I.

DICK ALLAIRE, 
Théâtre Victoria.

Samedi-Lundi, lff-21 mars 
Marcelle (’hantai, Fernand Gra­
vely dons “ANTONIA, ROMAN­
CE. HONGROISE”
En plus, News français et an­
glais.
Adm. 25-80 cts (taxes inch)

Nous passerez toujours une bon­
ne soirée au I héâtre Victoria.

FEU MONSIEUR
ULDORIC HOULE

Un beau témoignage de véné­
ration et d’estime a été rendu le 
5 mars à la mémoire de M. Uldorie 
Houle, ancien cultivateur de la 
paroisse de St-Chrislophe d’Artlia- 
baska. décédé le 2 mars à l’âge de 
7ff ans et 5 mois.

Ses funérailles ont eu lieu à ff1/» 
heures en l’église de St-Christophe 
d’Arthahaska. La levée du corps 
fut faite par Mgr L.-A. Côté, curé 
de la paroisse, (pii chanta aussi le

...ünJ Kuii' AAvwMi iuauwt vi a*a. iwuj tww.tu Nous aurons l’occasion de

.I.iviici, UiA AiVlA*AÜVli'AVA, tiA UllUiliA «I. U. 
viafciiv, uwpuiv, UC V uiutMtUic, Owub iJ.
A i.uaU, L*. ruWCU, LUiUaU UAiuuuiU, .ViUCl l

Uw»iUMiâ, ;uiau l'ai Ad, wudv^il main U, a*1. 
iia^u.vuil UC Ail. V-umaU 1_a.UIicUX,
tuiuc CvdC|iil Uu^iic, 1U lalllA.icd SUllwUcC 
j^uuiiu, pAvtuiwAti u. o., ruui^ipc Ceucim, 
a i UAd-iVAv ierefc, la luimuc Lm^icirc, mine 
B UUIU uunalU cl du laïuuc, au. LfCopom
AAXAUC. 1U lallliilCd AtiaUlUC UrUUHUABt', 
alvBU locUiUllC, CCAlCViil, VivlUT miUUUU,
/VAlnaüU U.»tumulm, Ui5 A rou-iiivicrcd, J. U. 
utaUUtl, A ItulIlAid UiXlllt ÜCiCUlC LmIIUCÜC,
aiaIiic s\(Uiur roriur, viwiotiaviiie, Wuaic 
uc ix*bpiimy, nrmaiiu i\oux, cuiiuiuxduiic, 
m. ci mine J. £.- evrruuil, ni. U. u. uur- 
iiuiu, m. cnuricx-juiuiAC oci gerun, icx lu- 
iiuuu mine audi.ym louvoie, /uovil ocigc- 
AOU, AUtltT iVallC, AUwiUiU lUuut)', Uelave 
«toocigc, IV nu IU Viaui, cuicvui, au. /viucri 
uuuiuic, pcrc, mine Vve /uueri iLnuciidUiv,
ACd lutmitcx ecau-A>npUdie Utuicauxc, /viücri
OAlllulicMU, A IlutUad AU ICI ICI. W iuriU illllMU- 
ui.au, muuncc Ajcigwiuu, /viücri ucxuciicxno,
Uadiun V uuicrcs, u. c*. Uvnutcim, muuncc 
auauicu, Cicnc Uuiicuudc, J. U. Ucicuvrc, J. 
r. ucdruciicm, Wime berguron, Aciulic 
c.utc, mucx uucic cl Uuurcucc Uavigne, ivx 
iauuilcd c.ipiicgc Uumuiii, J. N. Miciiuuu, 
vv une Foriicr, rue de i c.gudc, Lauuci ikr* 
nier, Alcide Heury, J. N. Coulure, echeviii, 
liuymoml Ouellcl, Ubutd Michel, Mine Clco- 
plntd De.sliurnuis et Mile Jeannette Dcxiiur- 
uau». M. et Mme Wilfrid Uiruuurd, Mme 
W il lie Croteau et sa lmiulle, les lumilles H.
Michaud, Gilles Vervilles, M. Edouard 
lloude, M. Edouard Valheres, M. et Mine P.
Lamtxrt et Mlles Lambert, Eptircm Lc- 
mieux, Mme Nath. lilanchet, Louis L'Heu­
reux, Arthur Gaudet. Willie Valiièrcs. Jos.
Labbi 
Houle 
Stanisl

Ia»s travaux de reconstruction 
aux usines de La Compagnie Ju- 
tras Limitée, dévastées la semaine 
dernière par un violent incendie, 
se poursuivent déjà avec la plus 
grande activité. Actuellement lu 
partie centrale de l'usine à 2 étages 
a été restaurée et est déjà prèle 
pour la reprise des opérations. 
Les travaux de relèvement du 
corps de bâtisse qui renfermait la 
fonderie, les uteliers de forge, mé­
canique cl ferblanterie, seront 
aussi mis en marche dès que les 
matériaux requis seront sur les 
lieux, soit dans quelques jours. 

Les bureaux et tous les entrepôts
Philippe Coulombe, Mme Alberti 011I été épdtgnés par l'incCndic. 

lia* Houle, de Victoriuville, m. Jean- sorte que la Compagnie peut
.Mut le Hécotte, M.O., les familles JüMïph j ..j j» < Imi iii*i* *i t’cliiiihi In îiliiimpl »|<»w 
Uüisjoli, Alun Lamarre, Jule* Baril, Arthur rlH,l,l,lUI pillpail (lis
Héneault. Oscar Houle, de Vicoriavillc, Lu-1 commandes normalement, 
cicn Couture, Henri VcrvIUe, Ernest Hamel, [ , , . r t .
Antonio Larodic, conseiller, William lk*rge-1 l*U LoillpUgniC .filtras Limitée St* 
ron. Fernand Houle, Ernest Hinsc, Ernest L„ ;ni; jf • • ivn« .1,,,^. i„
Uenoncourt, Philippe Bergeron, échevin, ‘ I * IS 111, . S lo.io, (kills kl
Mine Alfred Houx, le Kcv. Frère Ainedev, fabrication (les é(|lli|)emeilts de 
Directeur du Collège, Mme Albert l^ullier, I , . 1 ,
les familles Josapkat Morin, Richard Fleury, I gl'llUgC-etables IlKKlcrilCS, l'qUlJJe- 
IMiilipiH.* Lafontaine, Albert Ulunchct, Mi-1 i., .r. , ». . ,chcl Muhcu. Mme et Mlles Mahcu. Mlle n,cn,s <k MICrtTie, t‘l vpniulciir»
Cora Hoy. Jjçrsomicl de la Banque dc (|VnKrais. SfS produits SOIlt rt‘- 
Montreal, Mlle Aldea Marceau, de Victo-| , 1
riaville, les familles Elphège Labbc. Ovide | IIOII1111CS par tollt le Canada et l'bTst 
Lemieux, échevin, Wilfrid Pouliot, Elzeai I » • • •
Tltcrrien, Wilfrid Ramsay, E. Bécotte, Ovide | américain. 
lA'blomi, Wilfrid Verville, Willie Michaud,
Antoine Lundry, Mie Marie-Ange Boisjoh, 
institutrice, les familles Edmond Pcllerin, 
île la paroisse, Moïse Couture, maire, Wil­
frid Denault, Isidore Dcnault, Adélard Pi- 
cher, Mme l1. 11. Côté, J. E. Hudon, J. M.
Orner Lecomte, secrétaire de Ste-Clotilde de 
Horton. Mlle Béatrice Cloutier et Mme C- 
E. Gaudet et su famille, M. Raoul Landry, 
île Ste-Clotilde de Horton, les familles Henri
Beuuchesne, Octave Poudrier, de Victoria-1 i i » •....... . ... .. .. ■ville, Willie Michel, de Lowell, Julien Massé, I Lis I lt\0\UHts ci 11 Canada OIll
de St-Samuel de Horton, Octave Lafontai- progressé (le façon mnanitiablc 
ne, de St-Paul de Chester, Jules Poisson, I , , 1 1
Emile Iluise, de Warwick. I (IIIrailt 1 ailUCC. I.C Fonds (le P(‘ll-

O/Jratifief de messes : Mlle Marie-Ange I • . , , .
BoLsjoli, institutrice, les familles Eddy Hou-|*sÙm a Ntl (II* beaucoup SOll plus
l\v- Cnrounrd, Maurice Mahcu, MmeL,,.,)S eliilTre d’affaires depuis la
Joseph Lavoie, C. R. Garneau. J. E. Per-1 . 1
rouit. Albert Bergeron. Jules Poisson. M. crise. L'augmentation des WCIîtCS 
Charles Emile Bergeron, Mlle Aldén Mar-1 . ,

a ete tie ;>»>./$ sur lff.Ui, et la per­
ception dépasse de ff.5% celle (le 
l’année précédente.

La somme payée aux rentiers le 
premier juin, s'élevait à .$155,879.-

LES PREVOYANTS
PU CANADA

\jii meilleure année

ccnu, de Victoriaville.
liouiiucts sjnritucU : M. et Mme Wilfrid 

Denault, M. et Mme Ernest Denoncourt, M. 
et Mme Antonio Houle.

I/<» défunt laisse dans le deuil son épouse, 
née Jessée PoLsson, scs lilies, Mme Wilfrid 
Simntmeau {Marie-Anne), Mme Wilfrid Mi­
chel (Lucienne); ses fils, Wilfrid, Willie,
FridoUt, j t Félix; sea frères Norbert et I8(>j| mie «Ullinculalioil de $36,- 

. , .. . I^ atuiie Houle; .ses Meurs, Mme Napoléon! °
service accompagne connue diacreIToutigny (Louisia), Mme Damasc Marceau] 112.00. Tout de même le total de
i l sous-diacre, de M. l’abbé J. K. |iitlïiîrfnnte8 1M■",!‘'cnfun,, ct 7 arrlire*pc' l’Aclifcst monté de $7,5.35,399.68 ù
de Cbatillüi., aumônier des Frères u fmniUc rcmcr—^rcmcnt ceux _ul I $7.781,<172.02, cc qui est un accrois-
dll Sacre-(.(eur Ct de M. I abbé A.lluiont témoigné des marques de sympathies I semen t de $21!),072.9*1, Cette soin-

1 soit en venant faire une visite ou en assisBergeron, vicaire de la paroisse.
La chorale, sous la direction des 

Frères des Ecoles Chrétiennes, 
exécuta la messe de Requiem et 
M. A. Gharlebois touchait l’orgue. 

Le deuil était conduit par ses Ills

tant aux funérailles.

VENDEURS ! AGENTSi
SOLLICITEURS
DE TOUTES SORTES!

me est répartie entre la Réserve 
Générale qui atteint maintenant le 
chiffre de $2,233,170.00, et la Ré­
serve Spéciale qui est de $218,- 
518.11.

Voilà des sommes importantes

"Ah! j’aime bien mieux voir el 
entendre les programmes du Théâ­
tre Victoria. Allons-v.”

sumption, M. Albert Btissière, les 
familles Onésimc Desfossés, Amé- 
dée Laroche, Alex. Laclmncc, A. 
Verville, Albert Fréchette, Alcide 
Rclleau, Georges Idndreau.

Sympathies : Familles Louis 
Rivard, Georges Auger, Arthur 
kirouac. Lucien Brissclte, J. E. 
Levasseur, J. L. Rousseau, Floren­
tin, Béliveau, F. X. Boisson, Alph. 
Brissou. Napoléon Mareoile, J. L. 
Carrière, Batrick Ramsay. Alpls. 
Fréchette, Auguste Fréchette. Nap. 
Garni ré, Moise Moore, Allred Le- 
iours. Douai h’réélu Ile, Orner Ba­
ril, Eugène lloude, Ernest Carri- 
’•nan. Conrad Bheaidt, F. X. La­
croix, Joseph Thihcault, Achille 
Boisson, Lionel Baril, Henri Repin, 
Hervé Lecomte, Onésinu Simard, 
Ernest Boy, Batrick l lierrien, Al- 
hear iLelloux, Chs B. Tcllier, Wil­
frid Fortier, Philippe Auger, P. M. 
Nadeau, (îustave Grenier, J. A. 
Morissette, Emile Bélanger, Ro­
méo Leeours, Aurèle Fréchette, 
Alph. Boy, Aurèle Houle, Antonio 
Allard, Arthur Coulombe, Mlles 
Edwidge Reliez, Joséphine et Eli­
mina Brissette. Eva Fréchette, Ga- 
hrielle Baril, Mmes Azarde Bris- 
son, Ernest el Victor Roux.

Elle laisse dans le deuil, trois 
liIs. Alfred, Orner et Eugène; cinq 
lilies, Ida, Eugénie, Blanche, Marie- 
Louise et Jeannette; deux bellcs- 
lilles, Mme Dîner Fréchette (née 
Marie-Anne Tcllier) et Mme Eugè­
ne lloude (née Léa Tourigny).

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Philippe Lachance, 
entrepreneur de pompes funèbres, 
de Princevillc.

Nos sympathies à la famille.

MM. W ill rid, Willie, hridoliu,] Considércricz-voux un changement en I économisées grâce aux Prévoyants
i dix Houle, scs Hiles, Mme W il- qlli fmt fllire de l'argent à tous les ombi- du (.aiiuda. C’est un service pre-
Irid Simonneau (Marie-Anne), lieux, aoo Produits Garantis en demande I rjpiiv dm» reuv-ei ont ronrlli ninsi », ....... .. .... . . / dans tous les foyers. Commission gène- l,A 'l111 u 1,1,1 ,C,IUU ai,,hl
Mme \\ ill rid Michel (Lucienne) ; |reuse. Bonus extra. Prime mensuelle. Si j à la race.

Notre émancipation économiquesou gendre, M. Wilfrid Michel; ses,vou* nvc7 chevnl cl voilurc ou ,nnchine clun |>eu de comptant p°ljr alimenter votre
belles-tilles, Mmes Wilfrid, Willie,Entreprise, vous êtes qualiiié. Sur cfcnuin-| | *.| UI j Pacciimulfttion des cani-
Ludovic et l ridolin Houle; son les détails gratis, familex. 570 Saint- (aux chez nous. C’est ce que les 
Irère, M. LéaikIre Houle; ses pc-1C,cintn1, Montréal. |dirigeants des Prévoyants ont

compris. Dès les débuts de la 
société, ils ont prêché l’ellicacité 
de l’économie en commun non 
seulement au bénéfice des indivi-

AVIS
Re : Feu M. Wilfrid Fortier

lits-enfants, M. ct Mme Hermann 
Lafontaine (Gabricllc), Frère Eli­
sée, K.E.C. (Lucien Simonneau),
M. Florent Simonneau, employé à
la Banque de Montréal a St-Josephl Toute personne ayant une créan-1 dus mais aussi pour le bien de la 
d Alma, M. et Mme Oviln Lafon- cc ou dette envers feu M. Wilfrid I communauté. Leurs efforts ont 
laine (hmilicnne) M. Renaud Si-1 Fortier devra produire sa réclama-jeu du succès. Mais l'iniUience 
nionneaii, Mlle Lueilc Simonneau, I lion ou faire le paiement de sa I bienfaisante des Prévoyants du 
M. et Mme Antonio Houle (Simo- dette sans délai. i IGanada pourait s’étendre bien du­
ne), M. et Mme Félix Houle, M.| S’adresser à I vantage si tous vous pensiez de

M. Fidèle Ed. ALAIN, temps en temps à aider au rayon- 
Exécuteur Testamentaire. 1 nement plus vaste de leurs œuvre 

Boite postale No. 190, I si éminemment sociale et patrioti- 
Victoriaville, Qué. Ique. Travaillons à améliorer le

sort de la grande famille nationale
COURSE POUR LF: |en y répondant, en y imposant les

CH AMPIONNAT principes de solidarité et de charité
DES ROIS FRANCS I chrétîejine qui sont la buse de

l’épargne et de la prévoyance.

droit fracturée, mais que les bons|bert Leduc, du collège de l’As-

Aimeriez-vous gagner un bon salaire et 
vous créer de* gros revenus tous les jours? 
Vous pouvez facilement le faire en vendant 
nos 250 nécessités domestiques. Travail fa­
cile et très payant. Teiritoire exclusif. 
Ville ou campagne. Profitez du meilleur 
tmeps de l’année N’hésitez pas, demandez 
détails complets à la CIE DES PRODUITS 
JITO LTEE. 1031 Dorchester Est. Montréal.
10 fév. 5 f.

Roland Houle, Mlles Lueilc et Thé­
rèse Houle. M. Adrien Houle, M. 
et Mme Germain Houle, Mlle M., 
Blanche Houle, MM. Lionel, Mau­
rice, Léo Houle, Mlle Lilianne Hou­
le, M. et Mme Roland Houle, MM. 
Réal, Fernand Houle. Mlle Made­
leine Houle, Frère Pierre-Eugène, 
K.E.C. (Robert Houle) MM. Raoul 
Houle, Hermann Houle, Mlles J.- 
d’Arc et Fridoline Houle, MM. 
Conrad, Elisée, Gaston Houle, Mlle

Dimanche prochain, le 13 mars, Les Prévoyants du Canada iveu- 
!i Victoriaville, le championnat lent être l'un des instruments de 
(Cross-Country) des Rois F runes I progrès et de pacification sociale. 

I^uireanne Michel, MM. Sylvio, Ro-|scru discuté par tous les skieurs] Leur plus grand désir est d’être 
Scirio, Géiuid Michel, Mlle Jeanne- lapparicnuiit a la région des RoisI mile à tous et à chacun, en faci- 
Rose Michel, nexeux et nièces, M*||.'pancs. I^e depurt aura lieu près j Ijkint la pratique d’une saine éco- 
Joseph 1 oisson, de Sl-Rémi, Mme L]ç l'Hôtel de ville, à line heure pre-jnomic avec la j>ers|)ective d’un 
Edmond Métiviei, de \ ictoria\ ille, cjse# revenu généreux et d’une protec-
M. et Mme Ainuind I«uluntuinc, reine des sports, Mlle Rollan- lion absolue qui donne la paix et 
des 1 mis-Rivièrcs, Mme Wilfrid de Jutras, suivie de ses filles d'bon- le bonheur de vivre dans le bien- 
Boislanl et son fils Antonio, Mme ncur, ainsi que des dignituires de être et le confort.
Adélard 1 hibaudeaii, M. et Mme rassociation sportive, le club des En outre du Fonds de Pension, 
W ilfricl Belaud, Mlle Aldea Mar- ra(juelteurs (les Bois Francs), le Les Prévoyants du Canada s’occu-* 
eeau, Mme Rodolphe Leniay, MM.Iclub des Skieurs Victoria, la fan- pent des rentes viagères de toutes 
I* rank el Maurice lourigny, Mme fare locale assisteront au départ, sortes. Que vous soyez vieux ou 
Arthur Fortier et plusieurs autres. ()n anticipe une nombreuse as- jeunes, que vous désiriez être ren-
« i |\,. t. .. •il ‘ I fieri s demain, dans dix ans, dans
.\ . 1 hilippe llcrgeron, au cercueil I )c parc0Urs suivant : la rue du quinze ou trente ans, ils ont cc
MM. Napoléon Couture. Anlo»lü Marclic, le rang Cinq Chicots, la qu'il Taut pour vous convenir, aux
U»roche, I-.plireni I.enueux. Ovide rouk. Warwick-Arlliabaska. Ar- meilleures conditions possibles.
Lemieux, Louis I-liteau, Napoleon ihnbnska. Victoriaville, et de la au Si vous voulez une rente viagère,
Laroche. Chalet “Les Cèdres’. Le parcours n’achetez pus avant de les consul-

La majeure parue des faimlles scrn (pc.|iviron huit milles et de ter, vous y trouverez votre profit, 
(le la ville d Arthahaska et de 1» I nombreux prix seront distribués Le Bureau de Direction se coin- 
paroisse de St-Christophe d Artha- Lux vainqueurs de ce tournois| pose de iM. Louis S. St-Laurent, 
haska étaient représentées nouveau genre. Nos maisons d’af-1 C. R„ Président; M. C. E. D’Au-
cT.lr’. . f» m F . Ira ires seront représentées dans la J teuil, Vice-Président; MM. Nap. G.

Napoléon 'Litroche! Philippe Crotçau.“|?e-j course, ce qui mettra un grand I Kirounc, l». H. Bédurd, M.D,. Thon.
Lucictul Morand, C.R., J. Adolphe 
(îrenier ct le Notaire Yves Mon- 

™ w ^ . ! treuil, Directeurs. M. Antoni Le-
fimiUc. Alfred“ pÆXwVS* Adlu Arn,>’ Troop R. C. E., U Metropo- sage est le Gérant-Général.

funérailles.
Symjxithics : Les familles Ernest Ga

..n|>oléon Laroche. Philippe Croteau, éc..- ... w
vin, Edouaul Denault, Mme Alfred Roy, j HniminsiiiD Xoiiiiiidim nrinrinn. 
Charles Roux. Johnny Houdc, Mme Pierre B-|1|l|»l,h,|lW,1C. nommons priliupa-
Mahcu, Mlle Annette Maheu. Mme Louis IcniCllI ; Allgcr & Fils, La Banque 
Simonneau, Mlle Lmérildn Simonneau eli4, .. v. . , .. .
Mlle Georgette Brochu-Simonneau, Mlle I LaïUUliCMIC Nationale, la. lld

3

1

9396

7



Page 6 L’UNION DES CANTONS DE L’EST, JEUDI, 10 MARS 1938

notre favori national

GIN CANADIEN

VENEZ 
CASSEZ —

•mc uni
bonne PONCE LA GRIPPE

LA MEILLEURE RECETTE 
O—de l'eew bien ckeude 
•—le | «et d’en clbon 
•—dewi dolfli de MsIchtM 
O—de sucre eu flo6l 
•—Mupoudrei de muteede

DitlilU tt embo«leillé eu Canada pe» MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. Montiéel el B«itiil«rv|IU

Le COIN des CULTIVATEURS
K ‘

U
»

La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 
commentaires suivants sur les marchés

BEURRE
En relation avec la situation qui 

existait au cours des derniers 
jours de la semaine dernière, ce 
marché a débuté h une allure 
modéré, meme devenu quelque 
peu erratique pur suite d’une 
augmentation d'offres et d'un vo­
lume de transactions très restreint.

Cependant, vers le milieu de lu 
semaine, avec le relevé prélimi­
naire du Bureau des Statistiques 
du Gouvernement Fédéral annon­
çant que les stocks détenus en en­
trepôt accusaient une assez forte 
réduction comparativement à l'an 
dernier à pareille date, principale­
ment dans les Provinces d’Ontario 
d'Ontario et de l'Ouest, et de ce 
fait établissant une situation pré­
sente encore solide, un regain de 
confiance n'a pas tardé à être en 
évidence parmi nos opérateurs 
locaux.

Naturellement, en tenant comp­
te qu'une certaine quantité de 
beurres étrangers sera importée 
au cours de ce mois et avec l'ap­
proche d'une nouvelle saison de 
production, les achats de nos dis­
tributeurs demeurent limités et 
selon les besoins immédiats seule­
ment. Mais, par contre, avec la 
disponibilité actuelle des stocks au 
Canada en autan tque la consom-

_/ c

• i • • • •

B—G ibs et plus........................29c.
B—5 Ibs jusqu'à G lbs...........28e.
B—-I Ibs jusqu'à T> Ibs.........

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

A—G lbs et plus....................
A—;> lbs jusqu'à ü lbs.........
A 1 Ibs jusqu'à 5 lbs...........
B—G lbs et plus .................
B—5 lbs jusqu'à (i Ibs ....
B—I 11 js jusqu'à 5 Ibs 
C—G lbs et plus ....
C— 5 Ibs jusqu'à G Ibs 
C—I Ibs jusqu'à 5 lbs 
C—il lbs jusqu'à I lbs

OEUFS
A—(Gros) .................
B—(Moyens) ...............................25c,
A—(Poulettes) ........................ 21c,
B .................................................. 23c,
C .................................................. 20c,

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bons ...........................................  lüc
Moyens ....................................... Ile.
Communs..................................... 09c.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial, f> lbs et plus.............2 le.

Moyen................................ 3.25-3.50 i d'années, fera parler d’elle et que | dix-huit mois, à $72,923,000. C'est
Commun .......................... 3.00-3.25 | fort peu de ses activités agricoles

Bouvillons j se feront en dehors des cadres de
Choix ................................  5.75-0.00 i l;i coopération.
lion ................................... 5.25-n..>0 j Celle réunion se termina par
Moyen ................................  1.25-5.00 j celle remarque générale : “Com-
Commun .......................... 1.00-1.50 | menl? déjà onze heures et dc-
Com. Léger..................... 3.50-1.00

LA VIE COOPERATIVE
.J'étais, vendredi soir, à St-Fran- 

çois de Muntmagny.
Malgré un lroid de 20 degrés en

donc augmenter la dette per capita 
de $50.08 qu’elle était à $73.31, 
soit, approximativement à 17 p.e. 
par tête, et cela sans faire entrer 
en ligne de compte les bons du 
Trésor qui étaient d’une somme de

mie!" qui pour moi, et pour tous, $22,250,000 au 30 juin 1937, et les 
j’en suis siir, était sincère. (comptes soutirés à la banque.

.l'ai eu tant di plaisir a cette 
réunion de Sl-François (pie je

Nous un arrivons donc à une 
moyenne d'emprunt net de $135,- 

n’ai pu retenir l’envie que j'avais I OI2.GO pur jour, pour la seule vente

La dette

!e le dire ici el <lt répéter combiei i les obligation 
i’ai apprécié le bel esprit de coupé- |

lias de zéro, une centaine cteculti-1ra,ion donl °" ‘,0"nc là'bns dc si I 

, a leurs n'avaient pas craint d’en Il,elIcs l,lel,ves ',"nl ll' M,m's Si nous prenons pour acquis que
•ouromie déjà les premiers efforts. ;a (|ette est de $237,912,000, coin-

ALFHKl) SAVOIE. me on nous en informait de façon 
(7 mars 1938)

affronter les rigueurs pour se ren 
dre à une assemblée convoquée 
dans les intérêts des activités 
coopératives de l'endroit.

La réunion, (pii lut présidée par 
Monsieur le notaire Martineau, fut 
a mon sens, une des plus intércs 
sanies auxquelles il me lut jamais 
donné d'assister.

J’avoue bien franchement (pie je 
lus (dilié par l'intérêt que ce grou­
pe de cultivateurs manifeste et 
par le tour instructif, pratique et 
agréable (pie M. le président sut 
donner aux sujets étudiés et dis­
cutés.

Le but de l'assemblée était de

'autorisée, le 18 février 1938, et (pie 
. nous la divisons parmi les 027,000 
i amibes qui vivent dans celle pro­

in ce, la dette nette par famille au 
LS février 1938 est de $379, tandis 
qu'en 19.30, lorsque l'administra­
tion libérale était au pouvoir, elk 
n’était que de $250, soit 31 pour 
cent de moins par famille qu’elli 
ne l’est aujourd’hui. On le consta­
tera. nous augmentons notre dette 
à mu* allure vertigineuse à une

Vugmentation.......

(suite de la Rre page)

à mesure que nous dépensons el 
que nous devons augmenter notre 
dette per capita afin d’atteindre 
le supposé budget équilibré.

Déficit réel de $17.575,201
11 n’y a pas d’exemple plus t rap 

pant de cette façon évasive dt 1 époque où les professionnels dt
l’économie politique, les directeurs

àexZcüïZiïrü
ALLER ET RETOUR DE VICTORIAVILLE A

MONTREAL $2.90 
QUEBEC $1.75
Dép. 9 b. p. m. ou plus tard VEN. 18 MARS

Samedi, 19 Mars
Par tous les trains.

Dimanche, 20 Mars
Par les trains du matin

(IA où ils circulent)

RETOUR jusqu’au LUNDI, 21 Mars par tous les trains.

Pour renseignements, consultez

J. A. FALAKDEAU, Agent, Victoriaville

CANADIEN NATIONAL

30c.
29c.
28 c.
2Üc.
25e.
21c.
20c
21c
23c
21e

27e.

mation ainsi (pic la production se ) 

continueront régulières, que fini- ‘ 
portation ne pourra se faire à prix ; 
inférieurs et que la fermeté des

A 5 Ibs el plus.......................23c.
A I lbs jusqu'à 5 lh>.........22c.
A 3 Ibs jusqu'à -I Ibs.........21c.
B—5 lbs et plus...........................2lc.
If—I Ibs jusqu'à 5 lbs...........20c.

-3 lbs jusqu'à 1 Ibs ......... 19c.
5 Ibs et plus....................... 19c.
I Ibs jusqu'à 5 Ibs........... 18c.

3 Ibs jusqu'à I lbs............. 17c.
détenteurs sera persistante, lai dEl. NLS DINDES ABA 1 11 LS
stabilité de notre marché canadien .................................................. -‘,l •
semble encore assurée pour d'ici I” .................................................. '21c.
quelque temps. p......................................................  -de.

Lundi avant-midi, le 7 mars OIES ABATTUES
courant, les prix du No. I Pasteu- A .................................................. 19c.
risé reclassific d’herbe au gros va- B .................................................. 17c.
riaient de 31%c. à 35c. la livre el G .................................................. 13c.
ceu xdu beurre rfais de 31'} SC. à BEURRE TRAIS
3-1 % c. lu livre. No. 1 lV-m *111  .................. >i*;gc

FROMAGE No. 1 non pasteurisé ........... 33\s
Ce marché est ferme et légère- No. 2....................................... 33%c.

ment à la hausse. Les arrivages Très important : Aucune coin- 
courants de fromage coloré de mission ou frais d'emmagasinage 
Québec obtiennent facilement de à déduire de nos prix de remise 
M à 14î4c. la livre. de beurre. ,

VOLAILLES VIVANTES ANIMAUX VIVANTS
Les arrivages furent moindres; Prix obtenus sur le marché de 

la demande a été très bonne et les Montreal, lundi le 7 mars 1938 par 
prix fermes, même à la hausse la Cooperative Canadienne du 
pour certaines catégories, entre Bétail de Québec, Limitée, 
autres pour les poules de belle Porcs
qualité. Select, 190-230 Ibs .

VOLAILLES ABATTUES Prime, $1.00
La demande est un peu plus Bacon, 180-230 lbs . 

lente, néanmoins les prix demeu- Loucher, 100-210 Ibs 
rent stables à la suite d’offres trèsM*l'8lT« 120-100 Ibs . 
limitées. I Lourd, 210-2/0 IDs

OEUFS Extra lourd, 270 lbs ..
Contrairement à la semaine pré- Veaux de lait

ilimentaires et chimiques, de taire 
apport sur ses opérations des der­

niers mois..
I/expédition coopérative des

faire les chiffres, que lorsque b
Trésorier prétend avoir obtenu un ! de corporations, les économistes, 

permettre à M. Ernest Eisct, en surplus de quelque $3/308,000 pour les boards of trade et les chain- 
charge de l'organisation dus expo- I année fiscale 1930-37. Cela est de \ Ores de commerce demandent tous 
ditions coopératives des animaux nature a nous induire eu erreur, a grands cris la réduction des 
vivants et des achats d'engrais ( bi ne peut prétendre a un surplus | dettes de gouvernement. II n’y a

que lorsque les revenus sont supé* , que quelques mois de cela, M. 
rieurs aux dépenses ; or, les dé Georgc-C. MacDonald, president de 
penses pour l'année que nous <li>- la Canadian Chamber of Commer- 
cutons, dépenses ordinaires, extra- i ce et l’un des plus remarquables 

miinaux vivants ne fut organisée 'ordinaires cl dépenses de capital comptables du Canada, une auto- 
a St-lTançois qu'au mois d'août (l11* ifauraicnt pas du être chargees rile en économie politique, et par 
dernier. Mais depuis lors on a |1111 compte capital, excèdent le re- surcroit, un membre de la Coin- 
réussi à grouper 20 chars de porcs i vciiu de $1 /,.>/;>,20 I, en déduisant mission du lise de celle province, 
tous expédiés à la Coopérative i l|ne .somme de quelque $2,500,530 s’est vigoureusement attaque à la 
Canadienne du Bétail. En plus, P°or la valeur de certains travaux situation de la dette dans le pays, 
une vingtaine de chars d'engrais de chômage. Au lieu d'avoir un en parlant à la fois du Dominion 
alimentaires de toutes sortes fu- ! excédent de notre revenu brut sur el des gouvernements provinciaux 
rent achetés par l'entremise de la ,los dépenses, nous avons un tel el municipaux.
Coopérative Fédérée de Québec , excédent de dépenses brutes sur Considérant la Mtuatioii netucii. 
pour le compte de ce groupe de j outre revenu que, loin d’arriver à de la delle. il dit que le gouverne 
cultivateurs. un suppose surplus, le gouverne- meut devrait réserver (oui l'argent

M. Bruno Gaudct, agronome ! oient un qu un déficit de $l/„>75,- qu i! reçoit des droits de succession 
spécial en élevage, lit un rapport i-G I pour I exercice financier m’ au paiement de la dette, jusqu'à 
détaillé sur chaque char qui lui j Icrminaiil le 31 juin 193/. Au- ce que celle-ci soil réduite de moi- 
expédié. Chacune des dépenses limc* nouvelle taxe n'a élé insti- lié. Luis, il ajoute; “Comme 
lui analysée el étudiée dc manière b*ee, dit le I resoricr. Mais mon question de lait, les droits de sue- 
a voir s’il n'y aurait pas moyen honorable ami sail pourtant lorl cession étant considérés comme 
de prendre des mesures qui per- bien que, chaque lois qu'un gou- une lave payable sur le capital, 
meltraicnt quelque réduction dont 'ornement a un délieil el qu'il ne ils devraient dans tous les cas. 
les cultivateurs pourraient pro-|lu’ld le payer a meme ses revenus servir a réduire les dettes capita- 
liter.

( )n s’cllorea de toute manière 
possible de se rendre compte si 
certaines pratiques ne pourraienl 
pas cire corrigées ou remplacée 
par d'autres plus efficaces. En m 
mot. ou étudia attentivement L. 
question de l'expédition eoopérati-

1 immédiats, c'est la une taxe à paie-i les.’’ .l'estime que pas un membre 
nient différé; les citoyens en por- de celle Chambre ne viendra cou­
leront, dans I avenir, b* coûl an 1 redire la solidité de ce principe 
,,t,( !• b n y a pas d'argent qui énoncé par M. MacDonald, 
ipparticmie en propre à une iréso- Le revenu total ordinaire, pour! 
( rie du gouvernement ; (out er failure fiscale se terminant le 3(11 
pu y passe provient des poches des juin 1937, fut de $10,280,(101). L( ' 

; citoyens. revenu total pour l'année fiscale s(

Les Prévoyants 
du Canada
“FONDS DE PENSION”

2!>e RAPPORT ANNUEL

L'accumulation aux diverses postes est la suivante ;
Capital du Komis de Pension........................$5,590,210.28
Reserve Générale.............................................. 1,913,311.57
Réserve Spéciale sur placements.................. 218,518.11
Cotisations anticipées ................................... 35,525.50

$7,787,571. IG

Cet Actif est représenté par des valeurs eu portefeuille 
donl voici la répartition par catégories :

Espèces en Banque..............................................$ 78,5G 1.07
• • • • •

• •••••••••• •••••••

.•t

Puissance du Canada el Provinces 
Coi n n lissions Scolaires
Corporations Municipales.................
Fabriques et Syndics ..........................
Institutions ou Communautés 
Utilités Publiques et Oblig. Diverses 
ActioiiN Préférentielles et Ordinaires
Prêts 1 iypolhécaircs ............................
Intérêts el Annuités dus et accrus
Immeubles el Loyers ..................
f rais imputables à l’exercice 1938

• ••••••

• • • • # • •

• • • • •

• • • •

• ••••••

• •••i*
• • • • •

79,079.12 
G11,579.07 

1,781,059.71 
578,588.91 
327,571.13 

1,713,G 18.03 
012,158.31 

1,238,131.02 
230,005.37 
182,781.23 
10,331.23

$7,787,571.*10

Le 31 décembre 1937.

vc des animaux vivants sous tous 
ses aspects et je garde de cet b 
issemblée l’impression que chacun 

des assistants a dû rapporter avec

•t son crédit valait bien pour ne [gouvernement libéral replacera 
»as dire qu'il valait mieux, celui encore une fois le vieux Québec à 

.m ine du gouvernement fédéral. |à la tète de toutes les provinces 
Ne compromettons pas gravement du Dominion.

La del te* nette consolidée et les terminant au 30 juin 1930 avai. 
lions du Trésor pour l'année fiscale été de $38,000,299. II y a donc eu 
e terminant le 30 juin 1930, furent augmentation de revenus d’envi-

dc $157,218,01 I, soit une dette per ron 20 p. c. d’une année à l'autre, j en ces jours d'axiéle, ce credit, en 
lui un petit bagage de renseigne-( capita de $50.08 sur la base d’une La dette nette consobdie et les accroissant intempestivement no- 
ments qui lui sera à la fois utile et population de 3.135.000 âmes. Au bons du l'résur au 30 juin 1930 R’c dette. Parce (pie si nous lai-

No. 1 Pasteurisé ............... 3l;fsc. profitable, non seulement lors de | cours des derniers dix-hui! mois, étaient de $157,218,01 I. Le total def sons cela, il nous faudra ajouter
ses expéditions, mais aussi dans la le gouvernement a emprunté, en la dette 1 ondée nette rt de la dette t d autres lardeaux de taxes a celui
préparation des sujets qu'il destine chiffres ronds, 51 millions, 50 mil- temporaire, en février 1938, était de nos citoyens, qui se plaignent
ci ces expéditions. lions, 30 millions ou un total de de $237/912,010, soit une aiigmen- déjà trop maintenant des taxes

L'elîort coopératif de St-Kran- $127,000,000 par la seule vente talion de ~»1 p. c. dans le pourcen qu'ils ont à porter jusqu’ici. Que
cois mérité bien qu'on le cite en d'obligations, abstraction faite des tage des dettes depuis 1930. le gouvernement applique plutôt
exemple, car il ne se limite pas bons du Trésor. Cela signifie un En dépit de la declaration du son énergie cl ses talents à dimi-
uniquemenl a la vente dos uni- emprunt brut de $7,555.555 par parti d'Union Nationale, (pii dit nucr le fardeau de ces taxes et à se
maux vivants et à l’achat des en- mois. Au cours «le la même pé- avoir trouvé un bourbier lorsqu'il ; mériter ainsi la reconnaissance de 
grais alimentaires el chimiques; riode, autant que j'ai été capable prit le pouvoir il y a une chose que tous les citoyens, quelle que soit 
on a là une beurrerie coopérative dc m’eu assurer, le gouvernement personne ne peut nier, et c'est que leur al. «eauce politique. S’ils ne 
qui, déjà, donne des résultats plus a apparemment remboursé et le gouvernement actuel a été beu- prennent garde aux avertissements 
qu'encourageants et si j’en juge payé sur les emprunts de banque reux d’hériter de l'administration qui leur sont donnés à travers la
par l'intérêt manifesté par les cent el des bons du T résor, pour $51,- libérale qui l’a précédé, une belle province, nos amis d'en face seront double. S'adresser à 
cultivateurs que j ai rencontres la, 9//,iMM) en tixant ainG 1 emprunt succession financière. Sa dette per forcés, j'en suis sûr, d'abandonner NAPOLEON BRUNEI 1 E
vendredi soir, je suis convaincu net, par la seule vente d’obliga- capita était la plus basse de toutes

10.25-1(1.35

# • • •

10.25-10.35
. 9.75-9.85 
. 0.25-0.35 

0.75-0.85 
0.28-0.35

AVIS AUX
CULTIVATEURS

Tour faire alliler vos “clippers”, 
ouvrage garanti, prix 50 cents, 
allez toujours chez EMILE DU­
RAND. propriétaire de l’Hôtel Na­
tional, Trinceville. Envoyez le plus 
vite possible.
7 uct. j.n.o.

A VENDRE
Une paire de chevaux de travail, 

ivec harnais double et hob-sleighs

les rênes du pouvoir, et c'est alors,
que celle paroisse, en très peu lions, pour la période des derniers les provinces de la Confédération, j qu'indiseutablcmenl, un nouveau 11 nov. n.o.

Victoriaville, P. Q.

cédente, avec une diminution d'ar­
rivages et une amélioration dans 
la demande, ce marché a été plus 
actif et une hausse de prix a été 
enregistrée sur presque toutes les 
différentes catégories.

VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec ; Les arri­

vages augmentent graduellement; 
ce marché est tranquille el les prix 
plutôt à la baisse.

PORCS ABATTUS 
Montréal et Québec ; Marché 

ferme et les prix légèrement à la 
hausse.

POULES VIVANTES

Choix ................................. 8.50-9.00
Mon........................................8.00-8.50
Moyen................................... 7.50-8.00
Commun ..........................  5.00-0.00

Veaux de champ
Won ..................................... 1.25-1.50
Moyen ..............................  1.00-1.25
Commun .......................... 5.00-0,00

Agneaux
Choix ................................. 7.00-7.50
Pesant................................... (1.00-0.50
Wélier ................................. 0.00-0.50
Commun .......................... G.00-G.50

Moutons
|{on ..................................... 1.50-5.00

{Commun ..........................  3.00-3.50

A—5 lbs et plus.....................23c.
B—1 lbs jusqu’à 5 lbs.......... 20c.

• •••••

Vaches
Choix • • • • • • • • • 1.25-1.50

C—3 lbs jusqu’à 1 lbs..........18c. !Hol,l,e......................................3.75-1.00
Coqs ............................................ i5c<! Moyenne...............................3.00-3.50

POULETS VIVANTS Commune ......................... 2.25-2.75
(A rôtir—sélectionnes) *n-s t,0,n.............................  1.75-2.00

A—5 lbs el plus...................... 22c.1 Taures
B—1 lbs jusqu’à 5 lbs........ 20c. (:,U)ix ................................. 5.00-5.25

PAUVRE PAPA .... iA BLACK HORSE EST SA MEILLEURE AMIE/

St GfrtTIL .

I I................................. .................................
NON. NON... TU NtS PAS POU P f Al Rû, ^ I CMS VOIP QUtlQUt CHOStr. TOI \

ÇNTPtP Ct 5ûlt CHIfN DANS LA MAISON / TU àS CNCOUPA&ê PltPPOT à GAPDU
Mf LAISSe-lC I I CHIEN. OUt TU TROUVAIS

DONC fAlPe, MAMAN 
IL A LAÏC? SI GtNTîL

L I
J VEUX LC \ x "
GAPOCP, BON .
IL N A PAS 
DAMIS.IL N'A 
PAS DD CtltZ 
LUI !

r ■■

LH BICM/ CtOU'IL A DANS IA PAUVPt PAPA/ 0 U Al MOMt/NT
;ufUlf. LA. COST Lt COlLtT Dt j AUSSI CPlTtQUt. IL N'A PAS Dt
MON Al OU Vt AU AAANT CAU Dt 
fOUPPUQC:/

MtlLltUPt AiVlIt Out LA
BLACK H0RS£/

C—3 lbs jusqu’à •! lbs.............l!)c.
POULETS ABATTUS 

(Engraissés nu lait)
A—6 lbs ct plus.....................32c.
A—5 lbs jusqu’à 6 lbs...........31c.
A—4 lbs jusqu’à 5 lbs

Bonne............................... 1.50-5.00
Moyenne........................... 1.00-1.50
Commune ....................... 2.50-3.00

Taureaux
Choix ................................. -l,2o—1*50

29c. Uon ...................................3.50-3.77

\ COMMCNT! OUTST-CC 
QU'tL Y A ?

<3$

*
/V

1

si

Sniln le* iiM'illeur* inumlit'ul» m»i»i «*-« / 
bon» pour la Ilirrc Hlark Horn*. Tmii l« 

malt iforgr qui «rrt à *i» prrpunilion «•'! 
fail aver tir IWrc runntlirnnr — la 
meilleure orge tir bradent* tlu momie — 
obtenue d'une nenienre de choix, rreol» 
tcc et battue «ver un M>in i»perlai — 
•clerlionnéc avec minutie pour le mal-

Liue el mtdlée -ou- une Mirvrillunee 
étroite,
< Y-l pourquoi, dam» eluiqur bouteille 
de lUaek llor-e xou- axe/, “la bière a 
-on meilleur” — h* bière en bouteille 
qui «e vend le plu- ail ( anada — une 
bière nioelleu-e, -ali-fai-ante et bien 
équilibrée quant ù la xttveur el la ron- 
ftUtanee,

BiihSL

BLACK HORSE
TIOXM: 1*01 II LA im^LîxTIOA*’K

Biere Export Black Horse-Lager Kingsbeer-Cream Porter Dawes


